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J'aime beaucoup l'armée. Le soldat,
quel qu il soit, m'est sympathique; cela
tient probablement à ce que je suis fran-
çais.

Dans notre vieux pays, plus que par-
tout ailleurs, le guerrier a toujours eu
une grande place dans la vénération gé-
nérale. Ce x de la retraite de Russie
étaient peut-être des nains à côté dés
preux que conduisait Godefroy de
Bouillon ; et ceux d'à présent sont sans
doute des pygmées, auprès des vieux de
la Grande Armée! Tant pis, le progrès
.amincit les hommes aussi bien que les
choses. Mais cela ne nous empêche pas
de tressaillir, chaque fois qu'un clairon
chante, et de trépider lorsque nous en-
tendons bruire les tambours Nous
sommes pa- excellence 1© peuple des plu-
mets et des épaulettes, la nation des ra-
fla-fla et des chansons de marche. -Un
roulement nous électrise et, quelque
écrasés que nous soyons, nous redeve-
nons lions lorsque sonne la charge impé-
tueuse, ouragan d'acier et de feu que
rien ne peut abattr;e ou arrêter. Qu'il soit
casqué, b^tté, épe.ionnô et marche lour-
dement, faisant résonner .le sol sous sa
bot'e, qu'il soit le pioupiou légendaire
ou l'allègre chasseur, j'aime le soldat, et
c'est just -ment pour cela que je me pré-
paie â lui appliquer quelques coups de
plume.

Une fâcheuse affaire vient de mettre en
émoi la ville de Lyon. Le guet dédaignant
la sécurité publique confiée à sa garde
s'est oublié dans les bras des ribaudes.
La patrouille de M nsieur Mars a cédé le
pas à la patrouillede Madame Vénus; des
cuirassiers ont pris leurs lattes pour .des
flèches de Cupidon, leurs chevaux pour
dns destriers de Cythêre et se sont payé
sous le regard scandalisé des étoiles et
de la pudique Lune, une petite fantasia
d'amour à travers les rues endormies de
la cité de Pierre Dupont. Naturellement
on a jasé, et l'on jase encore très-fort
sur cette histoire. La pre-,se s'est émue
de toutes parts autour de ce « regrettable
incident. »

Je ne suis .pas de ceux qui réclament le
bagne pour ces cavaliers égarés, non.
L'escapade ne mérite pas un aussi cruel
châtiment. Pourtant je ne puis m'empê-
cher de blâmer hautement cette garde
fantaisiste. —• La chose serait peut-être
très drôle pour un sujet d'opôra-bouffe,
mais file ne l'est guère en réalité. Les
hommes auxquels on confie la garde
d'une ville devraient au moins avoir quel-
que souci de la tâche qui leur est imposé».
Si les citoyens sont obligés de surveiller
les patrouilles et de les rappeler au de-
voir je ne vois guère l'utilité des dites
patrouilles !

Donc, le guet l'était trop l'autre nuit.
'On avait bu plus que de coutume au
quartier, et lés chevaux mal maintenus,
piaffaient bruyamment sur le pavé.

Les bustes oscillaient sur les selles,
'ainsi quedes mannequins mal assujettis,
et les propos les plus égrillards trou-
blaient le silence recueilli qui suit le cou-
vre feu, au risque d'effaroucher les vier-
ges oreilles encore éveillées aux divers
étages des maisons voisines. De temps
en temps un cavalier se détachait du j
groupe et paradait en avant, puis après
force discours revenait se rallier à ses
camarades.

Tout à coup un formidable hurrah,
évohô de soudards en chasse, déchira
l'air . Le chef de file venait d'apercevoir
un peloton de filles joyeuses en quête de
passants attardés. En trois coups d'épe-
rons on fut auprès des belles, et pour ne
pas faillir â la légendaire galanterie
gauloise, chaque cuirassier prit en croupe
fa dame de ses désirs. Alors commença
une course fantastique, désordonnée,
comme n'en avaient probablementjamais
rêvée les becs de gaz de la bonne ville de
Lyon. Les cheveux des ribaudes se mê-
laient aux crinières des cavaliers, les ri-
res aux cris, et les jupes secouées par le
vent s'envolaient jetant dans la nuit des
éclairs blancs et des p»pillottérnents in-
certains de linge intime. De plus en plus
émoustilléspar le parfum musqué qu'ex-
halaient leurs captive*, les soldats bran-
dissaient leurs casques, et les chevaux

exaspérés semaient le sol d'une pous~
sière d'étincelles.
_ Après une petite promenade très agiT
tee. la cavalcade arriva rue Lanterne,
s'établit sur le trottoir et les pommeaui
des sabres ayant éprouvé la solidité des
voletsde laBrasserieNouvelle, on somma
le maître de cet établissement d'ouvrir
au plus tô,t ses portes et ses tonneaux.

Le patron refuse, si bien qu'au bout
de quelques minutes on voit déboucher
au bout de la rue, une escouade de gaxv
diens de la paix, armés jusqu'aux dents.
Aussitôt les cuirassiers s'alignent et sut*
le commandement du chef, chargent les
pauvres policem^ns qui n'ont que le temps
de se réfugier.dans les allées voisines.

Il n'y a heureusement pas eu.de sang de
versé, mais il faut avouer que cette aven-
lure avec son dehors comique, est pro-
fondément écœurante. Je respecte le
soldat à la caserne, mais il m'est impos-
sible de le soutenir lorsqu'il s'avilit, à ce
point. Chaque homme d'une patrouille, à
mon sens, est chargé d'une aussi lourde
responsabilité que le factionnaire qui
monte la garde à la porte d'une pou-
drière ou devant un fort.

Ce qu'il y a de plus drôle, c'est que les
punitions infligées aux auteurs de ce scan-
dale n'ont nullement effrayé la garnison.
Après les cuirassiers, les chevaux légers.
Le lendemain une patrouillede hussards,
non plus en état d'ôbriété, mais possé-
dant tout son sang-froid, faisait halte
devant la gigantesque lanterne d'une

. maison de la'Guillotiôre dont l'enseigne
porte en langage chiffré : (ci l'on vend de
la volupté !

Les chevaux ayant été confiés au plus
niais de la bande on entra dans le tem-
ple, et la porte grillagée se referma der-
rière ces peu scrupuleux guerriers. Ceux-
là ont été pinces au saut du sopha; à
peine avaient-ils rebouclê leurs ceintu-
rons qu'une ronde de gardiens de la paix
venait les rappeler au devoir.

Aurons nous encore quelque nouvelle
histoire a enregistrer demain ? — Vrai-
ment, on peut s'attendre à bien des cho-
ses après cela.

La scène de l'enlèvement des Sabines
renouvelée par les cuirassiers est peut-
être très amusante pour ua rêveur noc-
tambule, mais très désagréable pour les
gens avides de sommeil et pour ceux
qu'on assassine au pied d'une borne. A
la vérité la cavalerie française a une
drôle d@ façon de se distinguer.

Tandis que d'aucuns vont de brasserie
en brasserie n'ayant souci que des jupes
d'hébôs et que d'autres capitonnent de
soie les boudoirs des horizontales et met-
tent de l'or dans leurs escarcelles, ceux-
là cueillent les pierreuses au hasard, du
trottoir, ou délaissant leur service, sans
respect pour leur uniforme ni pour leur
mission , vont se vau rer dans les 1 upanars
et salir leurs doimans aux poitrines
peintes des prostituées.

Il n'y a pas d'autre expression â cher-
cher : c'est ignoble! J'aime le so dat, je
l'ai déclaré plus haut, mais comme son
proche parent le. pseautteux civil, je
hais le boudiné militaire. Or le boudiné
militaire c'est l'ennemi.

Vous le connaissez. Vous l'avez vu par-
tout. Il est presque toujours de la cava-
lerie. Coiffé d'un énorme képi ridicule-
ment enfoncé sur les oreilles, pommadé
à outrance, les cheveux ramenés sur 1 s
tempes au dessus d'une esquisse de côte-
lettes, il se plante un monocle dans l'oeil ;
pare ses extrémités de souliers à la pou- ;
laine, et se donne l'air d'un gâteux très- j
jeune prématurément tombé dans le ra- ;
dotage.

Ce boudiné militaire qui porte des '
gants de sportman et des mouchoirs j
brodés, c'est lui qui entretient les filles j
que nous flétrissons. Il est l'amant de <
telle ou telle ôpinglée de haute marque, <
et passe sa vie' dans les brasseries de !
femme. Hercule filait aux pieds d'Om- ]
phale. Maintenant Mars fait dos cocottes J
en papier et se met de la poudre de riz £

aux pieds d'Hébé. Ce boudiné eh culotte *
rouge met des chemises de femme et nous
le rencontrons dans les alcôves de : Amé- *
lie l'Italienne, Henriette Chaillou, José- t
phinel» plantureuse, la baronne de St- c
Ouin, Elodie Valois, Blanche tête de c
Singe, Francine Dflaroche, Léonie de «
St-Matricon, etc., etc. s

On le voit régner aux Jacobins et dans ^
les brasseries galantes de la Part-Dieu,

 q
jetant d'obliques regards aux rédacteurs
de la « Bavarde ». Il parie aux courses, f
et met un corset ni plus ni moins qu'une t
horizontale, *

Il déshonore l'uniforme. %
Le français est coquet, fringant, il lui j*

faut des galons et des étoffes brillantes,
 n

Nul ne l'empêchera de cirer sa mousta-
che et de cambrer son torse. Depuis les
gardes-françaises, il est resté le joli g
troupier qui fait battre les coeurs. b

Ce soldat-là est beau et noble. Lebou- h
diné lui, est idéalement affreux, C'est Je n

+• singe à qui l'on met des oripeaux de
soldat- et qu'on fait grimper sur une

- estrade.
i II est grand temps qu'il disparaisse.
t C'est peut-être à ce ridicule bonhomme
s j qui se fait malingre et laid à plaisir que
% I nous devons les deux taches que nous
f J venons d'enregist' er. :

Quelque» hussards et quelques cuiras-
it siers ont failli. On les a punis, c'est bien,
r Qu'on s'occupe maintenant d'étouffer ce
f- parasite de notre drapeau : c» boudiné
i. militaire.
r Je ne veux pas blâmer la galanterie
s martiale de nos soldats. Qu'ils retrousr-
s 8«nt leurs moustaches pour plaire aux

femmes, mais qu'ils ne se traînent pas
a dans l'alcôve des filles, et qu'ils ne salisw
- sent pas leurs numéros aux numéros des
- maisons de tolérance.
3 II nous faut des soldats qui'ne se par-
- fument pas dans la cuvette des grues.
3 Assez de cold-cream sur les tuniques."
i . L. D'ASCO.
3 '
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A Adèle B.... de ©renoMe.

1. Mkr vous aviez une èmbrelle

i Au bal masqué, ja m'en souviens
1 Cela vraiment allait ftrtbien . 
s ' A votre ctstume d'omlle

Mais quand je vous disais mes feux

Pourquoi donc baisser vos beaux yeux

Sous votre ombrelle

Je vous narrais sous cette ombrelle

Les plus joyeux de nos amours

Vos misères et vos frea.ux jours

Et vous, vous pâlissiez ma belle

En vous retournant pour mieux voir

Ce diable rouge, au masque noir,

Sous votre ombrelle

Mais... quand j'osai lever l'Ombrelle

Pour voir vos yeux bleus sous It loup

Votre blanche main, tout à coup

S'est levée altière et rebelle

El le masque noir si savant

A reçu tout en s'en moquant

, Un coup d'ombrelle. .

On a ri... car c'était fombrdle

Qu'il vous offrit l'été dernier !....

I Et quant à jamais deviner

Se figure, petite Adèle,

Vous ne pourrez y réussir
Car il a soin de la tenir j

A l'ombre.... elle.
ELIACIN.

 —•—--——

LES SCANDALES DU GRAND MONDE

Je veux monter aujourd'hui sur leGolgotha
du high-life et cueillir parmi les plus fines
fleurs héraldiques, le bouquet que ja do is of-
frir à mes lectrices. On na peut pas toujours
rester dans 1» peuple ; le bleu obsédant des
bourgerons fatigue l'œil, et le bruit des fau-
bourgs inquiète l'esprit. Du reste le scandale
écrit d'assez jo ies histoires sur les parche- !
mins jaunis des grandes familles de France <
pour qu'on y puisse prendre la chronique du : '
jour sans l'aller chercher dans le grouillement f
des ateliers ou des fabriques.

L'hêroine de l'heure pendant laquelle j'écris <
est une ^patricienne. Les lignes pures, leg <
mains iblanches et les attaches fines . Fille J
d'un richissime agent de change, et destinée & s
la haute i bourgeoisie, elle a changé de route £
et pris un cheniin de traverse : celui qui con- >
duit au château. Elle prit goût à la noblesse, c
lorsque sa mère épousa en secondes noces le Ç
prince de la Tour d'Auvergne. Elle a voulu s
mordre elle ausû à ce fruit savoureux, mais r
au lieu de le manger selon les règles établies, f
elle l'a croqué au hasard comme une gamine à
en école buissonnière. Laure Leroux, c'était
par trop fade, et par trop roturier. Elle pensa é
que lorsqu'on a neuf millions dans Ja main, d
fut-on affligée du nom le plus banal du mon- R
de, on pouvait toujours décrocher sa petite ri
couronna au mât de cocagne de là vie, et d«
c'est une couronne de duche«se qu'aile mit sur tr
son front. s«

Duchesse de Beauffremont ! Le nom n'est pas S]
très élégant, mais le blason existe, et lors-4
qu'on ne tient qu'à «n écusson, cela suffit ! se

Presque une enfant encore, mais d*jà la so
femme terrible qui toujours trouve l'espace m
trop restreint pour ses vols exagérés et l'ho- to
rkon trop mesquin pour l'essor formidable
qu'elle veut prendre, elle avait à peine seize p;
ans, lorsque voilôa de blanc elle mit sa rq^iu sa
tremblante dans celle da duc de Beauftfé- ga
mont., Bc

Jeune fille aux allures timides, aux yeux lit
pudiquement baissés, blanche comme un lys, fa
grande comme une v ierge de missel, elle'"cour- te
ba le front devant celui qu'en lui donnait pour da
maître, mais déjà dans .«a tête de démon ger- fa
maient les rôves les plus insensés et les plus i»

le extravagants. Plante prématurée, elle s'épa-
ie nouissait avant l'heure et se fleurissait avant

d'avoir vu naître toutes ses f uilles.
Très spirituel)©, très bavarde, sachant com-

me pas une, égrener des sonates mélancoliques
ie le long du clavier ou effeuiller des polkas sal-
ie farinantes aux ceries d'une harpe minuscule,
1S connaissant diverses langues et la façon de

.parler d'amour dans tous les dialectes, sachant
î_ un pe de dessin et un peu de tout, elle était
j née pour étonner tt pour stupéfier. Elle <"om-
," mença son œuvre en faisant partir au nez de
'V Y eut-il lune de miel? — Gn l'ignore. Dans
l" tous les cas, elle dura beaucoup moins que les

roses et les orangers de la cérémonie nup-
ie tiale. C'est la mode, du reste dans le grand
îr- monde- Il est de mauvais goût de s'adorer ou
x d'en avoir l'air. Les gens de peu s'aiment par-
IS fois beaucoup, ceux d'en haut ne s'aiment
Y presque jamais. Il n'y a souvent ni prêtre ni
t maire pour consacrer l'union des premier*,

< mai* lear passion reste saine, et forte ; les au-
tres, dès qu'il sont sortis de l'église, s'en vont

f" porter leur cœur ehaoua de leur côté, et c'est
pour cela qu'ils sont considérés et qu'on traite
de canailles les irréguliers. S'il y eut lune de
miel, elle fut couite, extrêmement courte; ce
fut une lune de miel filante. Peut-être la pro-
priété qu'ils avaient choisie dans la Haute-
Saône pour aller abriter leur union naissante
était-elle hostile aux amoureux, tout ce que je
sais, c'est que ramiers et tourterelles émigrè-
rent dans les bois d'alentour.

Au lieu de baisers, ce furent des cris qu'on
entendit; et les feuilles ne répandirent pas
leur bénédiction de rosée sur le beau couple

. œarchant à petits pas par les venelles som-
bres.

Un jour m«me la dispute fut si vive qu'on
ei vint aux ceups; il y eut beauconp de bi-
belots semés dans le salon.; queijiues potiches.

, roulèrent en éclat et,, finalement, les blanches
épaules de la. duchesse, mordues par un cro-
chet de fer se marbrèrent et devinrent toutes
bleues.

Le prolétaire bat quelquefois sa femme,
quand il est ivre, le gentilhomme aussi, mais
lui n'a pas eette excuse d'avoir bu.

Malgré cette évidente incompatibilité d'hu-
meur, les deux époux demeurèrent unis pea-
dant quelques années encore.

Ils eurent par hasard une fille qui mourut
à six ans. Il naît ainsi parfois des enfants à
ceux qui s'ont rie Q fait pour en avoir. Et,
dès leur retour à Paris, la duchesse com-

. mença son existence exorbitant», et c'est à
cause de ses caraeolements forcenés à travers
le vie des p!ai«irs et des abracadabrances,
que sa famille veut aujourd'hui la pourvoir
d'un conseil judiciaire.

Ei huit jours, elle révolutionna Paris par
ses innovations. Chaque semaine c'étaient de
nouvelles toilettes â sensation, et les conrié-
ristes mondains citaient Mme de Beauffre-
mont comme le porte-étendard du luxe et de
l'originalité, Un jour elle eut la fantaisie de
garnir un cachemire de l'Inde de dentelle dé
Chantilly; ce fut presque un coup d'Etat;
mais une semaine après, toutes les princes-
ses et tontes les hautes dames de Cythôrè
avaient des. cachemires garnis de Chantilly.
Quant aux chapeaux, ce furent de véritables
merveille* ; les meilleures plumes de Paris
s'amusèrent à les pourtraicturer jusque dans

!
 leurs moindres rubans, et les f lûmes de la
duchesse furent plus célèbres un instant que
ne l'avaient été celles de la Pompadour.

On la vit dans tous les théâtres ; elle soupa
dans tous les cabarets à la mode et laissa
traîner sa couronne dans les rouges brous-
sailles de tous les buissons d'écrevisses. —r
Puis, tout o'un coup, elle cessa de remuer
Paris. Ce fat comme an météore qni s'éteint
subitement et tombe à l'eau, ±* Etait-elle
partie? L'avait-on enlevée? Etait-elle morte?

Nullement. Elle avait tout, simplement été
piquée un matin an retour du bois par la mou- ]
che du catholicisme, !

La religion, c'est très joli pour les princesses.
Rien n'est plus drôle que de faire des génu-
flexions une aumonière de satin à la main et 3
de porter dans les boudoirs la bannière blaiî- '
che dei  charité. Les madones sont aussi amu-
santes à habiller que le* poupées, et puis c'est 1
si doux, dan» le demi-jour des vitraux viola- .
très, après la griserie voluptueuse de l'encens,
d'entendre 11 yoix caressante de l'abbé chéri I e
qui endulè du haut de là chair. Les femmes j
du monde qui sont de-très grandes pécherez
ses mourraient d'ennui, s'il n'y avait pis d'ô-? ,
glise, non qu'elles soient plus chrétiennes que
d'autres, mais parce que c'est très joli d'être
dôvpte. S'il n'y avait pus de culte elfes eq
créeraient un, et puis cela ne sert-il pas à.
souhaitles fiirtations mystérieuses. Que de
rendez-vous faliacieusement dérobés avec une «
mess > ! et que de missives d'amour sontallées „
à leur bat déguisées en billets de confession !

Lauré de Bautfreraont n'était pas morte. Il e '
était tombé un peu d'eau bénite sur sonerâne
d'oiselle fantasque et elle s'était envolée vers 9
Rame. Elle fut en quelques semaines la fan>- P~
rite dn Saint-Siège. Elle eut ce qu'elle vouiut Vi
de Sa Sainteté ; Pie XI qui n'aimait pas à con-
trarier les croyantes lui permit de pratiquer U
selon sa fantai"ie, ce dont elle constitua une rt,
grande coquetterie, ""

Pouvoir manger des sardines lorsque per-
 msonne n'en mange et communier comme per- f,

sonne ne communie ! Il y avait là de quoi taire
mourir de maie rage toutes les marquises et st
toutes les comtesses de la chrétienté! fi'>

M»is elle se fatigua vite duColisôe degaint- J Q
Pierre, du Pape et des Termes de Caracalla m
sans crier gare, ainsi qu'elle était venue, elle ni
se sauva, et vint s\tablir aux environs de to
Bordeaux où elle fonda un couvent de Carmé-
lites. Tont le monde ne peut pas se payer la wffantaisie de fonder un couvent. Ces jeux cou- îf
tent cher et celui-là l'amusa beaucoup. Pen- J
dant les premiers temps ce fut comme un en- I Ca
fant à qui l'on a donné un nouveau jouet ; J $M
puis elle se fatigua décela comme du reste, de

a- et lasse d'être directrice de communauté, se
,nt fit ermite. , i

C'était un comble, Mme de Bauffremont vy
m- vant de racines et de sauterelles dans une
ies montagne. Mme de Bauffremont faisant des
il- miracles, guérissant des paralytiques et tai-
le, santparlerdesmuets.G'ôtaitdudernierboutton,
de et cette dévote de fantaisie donna un ruae
nt ciupdetalonà la religion, le jour ou elle
ùt mit ce petit caprice à exécution. Mais aux
n- grandes dames il est tout permis. Une_auWje
de eût été emprisonnée et condamnée au bagne.
ns Elle fut respectée, vénérée. On vint en foule
es baiser ses jolis pieds roses garnisses s<nda-
p- les de l'anachorète. On coupa des parcelles de
ad sarobe do bure, on se battit pour cueilli rie ga-
3U zon qu'elle foula'taux pieds.
,r- Et cette folie dura aussi peu que les autres,
nt Etre stylite n'est pas amusant et d«meurer
ni en une cabane primitive sur une colline isol|e
•*, ne l'est guère plus. Aussi la belle Laure se d$-
u- goûta-t-elle très vite des miracles, et laissa-,
nt t-elle son capuchon au bord du fossé pour
st faire sa rentrée dans sa bonne ville de Paris,
tie Une tentative de fondation d'ordre ayant
le avorté, elle a dit adieu à la religion, elle a
ce quitté le voile des religieuses d'opôra-co-
o- mique pour reprendre ses flamboyantes toi-
Î- lettes d'autrefois.
te Elle a maintenant une compagne insôpara-
je ble. Une jeune fille assez jolie, très hardie
è- d'allure et qui vient d'on ne sait où. Elle s'ap-

pelait Antoinette. On lui a acheté un nom
m et c'est maintenant la princesse Antoinette
as Mandarco;
le Ce n'est pas plus difficile qae cela de s'en-
i- noblir. On trouve un vieillard quelconque

orné d'un titre vague, on lui donne quelques
m milliers defranes et vogue la nacelle ! Quaijt
i- aux parchemins, ils sont faciles à acquérir. On
as- imite si bien les antiquités depuis quelque
as temps.
o- La petite princesse Mandarco qui adore la To-
3S kay et leiChampagne est toujours vêtue d'une

façon très exeatriqne. Des,5 vestes à brande-
e. bourgs ou des Jerseys ronges, puis un minus-
is cuie collet de chien garni de poils, un collier

d'argent ciselé avec cette fallacieuse devise ;:
i- Qui s'y frotte s'y pique \
t- que quelques gentilshommes assurent être

un déguisement de celle qu'inventa Richepin
it pour une de ses héroïnes.
à Et les brillants de pleuvoir, et les rivières
t, de couler et les soies d'onduler. Ce sont chaque
- jour de nouvelles inventions toujours plus
â surprenantes de luxe et d'imagination fan-
•s tasque.
s, Madame de Baufremont m Jgrô l'aecumula-
é tion des printemps est toujours reine.

Son château de Fontenaille et son hôte! qui
F fut celui de Madame Musard, sont en revan-
e che assez négligemment tenus, mais on nje
>- peut être à la fois la femme la mieux h.af-
- billèe de Paris et aussi la femme la, mieuk
e logée.
e Cette superbe mondaine qui mène une vie
ë de demi-mondaine dévergondée, court tous
; les cabarets nocturnes, tous les théâtres et
- tous les endroits où brillent les filles qui foqt
e la joie du pschutt souverain, cette fille d'agent
[ de change, dont l'appartemeat est toujours
s plein de gentilshommes plus ou moins titrés
s et que sa famille menace d'un conseil judi-
3 ciaire, n'est à mon avis, pas beaueoup
i plus recomnandables que les horizontales
5 dont le diable boîteux épie quotidiennement

les mouvements. Et c'est pourquoi je la range
b sur Ja mêm» étagère; qu'elle soit mise à là
i raison où qu'en compagnie de la petite Toi*
. nette Mandarco, elle continue son exorbi-
. tante existence, je m'en moque !

Elle peut, si bon lui semble, changer dix fois
i de robe tous les jours et se mettre des
i -bracelets jusqu'aux chevilles si telle estsa fan-

taisie,

Ce que je veux montrer ce «'est pas la créa-
ture folle qui frôle tout Paris du froufroa de
ses jupes, c'est la duchesse.

Il y a là une couronne qui se porte bien (
mal dans un ruisseau et je la ramasse. De-r
puis quelque temps, le scandale s'est réfogié <
bien souvent chez les gens d« haut® lignée*
Vraiment le» descendants des croisées se corn- ]
portent bien !

Et elle est bien malade la pauvre vieille no- }
blesse française qui fut à Poitiers, à Aziucourt
et à Foutenoy !

E. DESCLATJZAS. ?
s

- I»
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Nous avons .expédié cette semaine des n
quantités considérables de livres que le s
public s'arrache aussi bien à l'étranqer j<
et en province que dans la capitale.

C'est d'abord Sarah Barnum ce-volume Y
quia jeté le trouble dans tant déménages
parisiens et a fait tirer de son étui la cm- r.
vaéhe du maréchal Canrobert.

Fille a soldats ce roman très natura<-< c'
liste de Robert Caze qui sort des presses
du célèbre éditeur belge K.istemacchers W

Les nouveaux exploits du colonel lia*- â
mollot, étude étude ébouriffante de cer± cl
mm types militaires, gui a autant dé st
succès que te fameux 101° régiment. Ew- du
m J'Almanach de la Bavarde, qui n'a m
jamais eu son pareil dans la longue no^- il
menelature dei almanaehs, véritable mo?
nument élevé amx demi mondaines de n'
toutes lés villes de France.

A cette liste, dépuis cette semaine, nous a-v
devons ajouter un nouveau, voiutne que de
nous fait parvenir l'éditeur belge Bran- pi;
cart : Les égarements de Julie, rëimpres- m<
sion texlnaue sur la rarissisme édition ch
de &T16 illustrée de trois eaux~forieSi

se i Gomme prime à nos lecteurs nous
avons traité avec les éditeurs pour pou-

vj~ voir les expédier franco sans augmenta-
it tion de prix, à toutes les personnes qui
*f_ nous en versent le montant en mandtâ
S poste.
xiè Sarah Barnum , 3 fr. 50
,11e Fille à soldats 3 fr.. m,
ux Les nouveaux exploits du
tije colonel Ramollot 5 fn. .Vi
af- Les égarements de Julie 12 fe .*;
'"

6
 Almaaach de la Bavarde . 1 fr.., .^1ia-

de  • aa» : , »i,  :—— .if •'. . ;
% LA MAITRESSE OU COLOffiEL
ié.e
lé,-..

4"i Ba ce temps-là j'étais beau, jeu ne -.elar
 séduisant, mais dépourvu de toi xs le'*;

'|t moyens née ssaires pour entreter (ir des
a ! danseuses.

;o- J'avais le cœur rongé de désirs,, et, ma'
oi- foi, au diable la susceptibilité,,, -j'allais

pêcher où je pouvais sans savoir, ou, dur
a- moins, sans vouloir savoir si; la pêchà
lie

 était louée par un autre. C'est à cettel
P" époque que je fis connaissance d'une
[ig jeune personne nommée Flora, qui étaife

orpheline, disait-elle, fille d'un général i
Q_ polonais et d'une dame de la cour d'Es- ;
ue pagne. Pour ne pas compromettre sa
ies famille, elle se faisait appeler Flora tout
4t eourt.

9jJ Flora — tout court — recevait les fré>-
^

e
 quenfes visites d'un vieux colonel qui

i l'aimait comme un père.
nê Ce pôre-là ne me semblait pas très na^
a- turel, mais je n'insistais pas; et sur l'in->
s- vitation de Flora, je venais volontiers
er lui... rendre de petits services à dorni-»

• eile.

Un beau jour, je lui rendais un... ser**
'[j? Ticô, quand la bonne toute affarée ouvra

la porte sans dire gâfe et nous crie 3
0S «Attention! voici le général. »
ae Co général était le colonel en question
us qui, en effet, grimpait l'escalier.
H- Que faire, j'éta.1!»' en bras de chemise

et Flora en négligé, bien sû^ le visiteuc I
* allait trouver ça drôle.
1, Pour recevoir des... services, Flora

. était toujours prête, mais pour se tirer-
Z d'embarras, elle n'avait jamais qu'une
X, ressource : se trouver mal.
ijs Moi, je ne me trouvais pas bien, im-i

possible de fuir ou de me cacher; ,ua
f trait de génie heureusement travers a ma
•s cerveUe :

?? •— Donne-moi un inôtre^ dis-je à Flora'J
^ — Pourquoi faire k
g — Donne toujours, tu le verras, et^
£ a* colonel ne lui réponds rien.

Elle me tendit le mètre d'étoffe qu'elle
p avait sur sa table à.ouvrage, je grimpai
g sur une chaise près de la fenêtre, je le-«
* vai les bras en l'air, il était temps, I®8
 colonel entrait.

* Dites donc, là-haut, mon garçon, c' me
_ vous f. . . là ?

— Je. . . hein ! . .. moi m'sieu.
s — Colonel s'ous plait. J' vous d'manda
s c' que vous f... îà?

— Mais, colonel, je prends la mesure
des rideaux.

r — Rideaux ! quels rideaux?
— Les rideaux que madame est venue

, commander a mon patron.

— Signifie tout ça, s'erongnjeugnieu f
1 Quels rideaux, dis ?

Ces dernières paroles s'adressaient â'
Flora, qui prit un air pincé et qui ne ré-
pondit que par une, grimace pleine de
mauvaise humeur.

— Allons, pas tout ça, s'eronguieu-
gnieu! Allez m'ehercher votre patron;
s'peee d'animal.

Je ne fis naturellement ni une ni deux;
j'enfilai mon paletot, et je courus cïez le
tapissier le plus voisin lui cp/nter moa

i aventure.

Nous nous entendîmes a merveille, et
nous remontâmes chez FS'jra^qui se lais-
sait injurier sans répondre, ayant tou-
jours l'air furieux.

Le colonel hurlait, on l'entendait dans
1 escalier.

Enfin, quaiid il nous vit, il parut se
radoucir.

—Voyons.tapissier, s'pliquez-moic'qjue
c'est qu'ees rideaux?

— Voilà, colonel, répondit le commer-
I çrmt, en faisant à Flora uu signe de iêta

aimable, comme on fait d'ordinaire aux
cliehtSjMààame voulait vous faire un©
surprise, elle m'avait commandé des; ri-
deaux de reps et j'ai envoyé prendre la
mesure, monjeune homm'e vous auràili-
il manqué, colonel?

— Non ! n'ma rien di/t, c't'animal lai
n'pouvait pas m'explicpaer.

— Eh bien 1 voici. Nous avons discuté
avec Madame; je lui. conseillais des ri-
deaux de salon, car t;e sort les seuls oui'
puissent bien aïre,r avec son' amewDle^
ment, Madame trouvait que ce «eraif
cher; mais jesujs sûr, Colonel. *

— C'tévkiôn/t, faut m'f... du sati'a par|
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tout. C't'houreux que j 'suis v'nu là, C'au-
rait été du propre. Mais, vous savez, les
femmes, c'est si bête.

On convient du prix, et le colonel,
heureux d'en être quitte ce prix qu'il
croyait, nous offrit un petit verre. Et
pendant que mon patron avait le dos
tourné, il me glissa quarante sous dans
la main, en me recommandant de venir
prendre la mesure le lendemain pendant
qu'il n'y serait pas, parce que tout cela
l'embêtait. CHARLES LEROY.

Extrait des Nouveaux Exploits du colonel Ra-
mollot, publiés par les éditeurs Marpon et Flam-
marion.

 . »

GRAND THÉÂTRE

ërand- Théâtre. — Hamlet, Carmen et
l'Africaine ont tour à tour tenu l'affiche,
eette semaine. Nous avons assez souvent parlé,
de l'interprétation do ces trois opéras pour
qu'il soit superflu d'y revenir. Seul, l'Africaine
a fait salle comble, et cela, sans doute en
raison de sa dernière représentation. Les ar-
tistes semblent, du reste, aussi fatigués que
le public: tout le mande trouvera donc son
compte à la prochaine reprise à'Aida.

Nous ne doutons pas que la direction ne
fasse tous ses efforts pour hâter les derniers
préparatifs et donner ainsi satisfaction aux
jBstes réclamations du publie.

Mlle Van Zandt, de l'Opéra-Comiqne, vient
d'être engagée spécialement pour ane nou-
velle reprise de Mignon ; son succès est assuré.

Lucciani.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS

Salle comble samedi soir au théâtre des
Célestins. On reprenait Le Monde où l'on s'en-
nuie, d'Edouard Pailleron, cette comédie si
fine, si spirituelle, si mordante, qui vient d'ou-
vrir à son auteur les portes de l'Académie •
française. |

Mme Sidney tient â la perfection le rôle de
la duchesse de Réville, de cette duchesse qui
trouve que tous les enfants sont nature! s.
Cette artiste a su donner à son personnage
une physionomie de douairière aimable qui lui
sied à merveille. Est-il gentil de l'entendre
raconter les amours, hélas ! disparues, de sa
jeunesse. Ah ! où se sont donc envolés ses dix-
hu't ans, cet âge d'or où elle aimait à fréquen-
ter les jeunes gens les plus jeunes possible,
les plus beaux possible, ceux qui courtisent
le plus possible. Quel éclat ne soulêve-t-elle
lorsque cette vieille duchesse nous avoue
franchement que, jadis, elle avait adoré un
hussard snperbe, mais bête comme son sabre.

Mme Simon-Jalabert a été vraiment admi-
rable. Elle a fait preuve dans le personnage
ie Suzanne de Villers d'une ingénuité et
l'une fraîcheur charmantes. Quelle grâce !
quelle pétulance ! quel feu ! dans cette aima-
ble et jeune pensionnaire, chassée, à sa plus
Tande joie, du couvent, à cause de sa folle
îdmiration pour le grand Voltaire. Il n'est
pas posssible de trouver une note plus vraie
ît pms jeune pour ce caractère si sédtiisant.

Mme Dorsay, cette jeune anglaise qui, au
lire de la duchesse de Réville, porte lu-
îettes, mais qui n'a pas de gorge, représente
brt bien le type de nos miss d'outre- Manche.

Mme Vallée est très réussie |dans le rôle de
lime Raymond, de cette sons-préfète qui, pour
atisfaire aux ambitions de son mari, consent
t Tenir passer quelques jours chez Mme la
[uchesse, e'est-à-dire dans le monde où l'on
'ennuie. , ,, ,'„ ...
Les autres rôles soet tenus par : Mes Smith

comtesse de Léran), de Villert (Mme de Lou-
lon), Derighy (Mme Ariégo), Meyer (Mme de
Soin e), Hennette (Mme de St-Rôanlt).

Govbert a admirablement donné la réplique
Mme Simon-Jalabert, notamment au troi-

ième acte où, seuls dans la serre.il apprend
ne les soupçons qu'il avait conçus sur Su-
inne sont entièrement faux, et où ils s'a-
oueiït tous les deux qu'ils s'aiment â la folie.
ieur mariage en est la conséquence natu-
elle. . '
Très bien ce monsieur de Saint-Réault, qui
le pesajnt honneur d'être le fils de son père, i
vec quelle conviction philosophique ne cher-
îe-t-il pas dans cette serre, le rendez-vous
es migraines, à expliquer à miss Wilson ce
ne c'est que l'amour platonique, puis, par un
rocessus que Schopenhauer ne renierait pas, i
» que c'est que l'amour psychologique, le i
«minus le summum des félicités humaines. <
M Simon-Jalabert est un professeur quel-

ne Vnftuî prétentieux dont le cours est très (
livi, surtout parles jeunesses ; quelque <
1,03e comme un mariage à Sainte-Çlotilde. ;
n^mav.le sous-préfet, at Eirmin,legône- «

, I complètent agréablement Ma liste des în-
nwètes du Monde où l'on s'ennuie. i
Nos compliments à la direction pour le soin i
>'alle a mis à monter cette pièce. Ce sera, 1
Los nul doute, le plus grand succès de la sai- 1

'£' Mari de la Débutante a tenu l'affiche ]
,nte ls semaine avec Mme Simon-Jalabert, 1
» Villers, Billon, Lavigne, MM. James, Ma- i
n\, Demey, Heine, pour intei\ rètes. !
Jeudi cependant, on a joué Le Fils deCora- <
e et Doit-on le direï Les rôles du Fils de ]
gratte- étaient tenus par Mme Antonelh
Jalabert, Billon, D« Villers; MM. Dalbert, <

orberti, Malard, Dumoraize ; -- ceux àeDoit - s
I le dire ? par Mmes Derigny, Emma, Meyer;
[M. James, Nalard, Demey , Candique. —

 (
tttsay. 

Casino. _ immense succès cette semaine (
i Casino Chaque soir une foule considérable ]
ivahit ce charmant établissement pour venir ]
imirer Ira Paine, le plus fort tireur des ]
eux mondes, titre qu'il justifie d'ailleurs (
leinemente Avec quelle facilité vraiment
tonnante ne manie-t-il pas son arme! Quil ;
re de la main droite ou de la main gauche, •
d'il tienne son pistolet normalement, en j
•avers sans dessus desâo'US>,toujours grâce à
n MGPUP d'oeil surprenant, la boule de verre .
îmbebWée à mort. Quel religieux silence
vus la salle quand, plaçant une -noix ou
livre une graine de raisin sur la tête de la i
ïmànte Miss Paine, le fameux tireur la i
Jt voler en éclats aux applaudissements <
to*t«q de tous les assistants. Mlle Alexan- ;
Jne obtient un succès fou. Est-ce assez i
mrmant de l'entendre dans L'Œil de Cyprien 1
ï Guouss. Mais son succès n'a fait que s'ac- <
•S dans une nouvelle chansonnette
Sa viSXde créer* Elle a son certifiant. «
est, comme on le voit, d'une piquante actua- j
té. Nos compliments, gentille artiste. i
Mlle Vidal, une nouvelle arrivée, est très 1

ïolaudie dans Giroflé-Girofla et Le payt du 4

MTIOS Richard et Blanck. font également unô <
mule moisson de bravos.
Si ncrus passons à l'élément masculin, nous t

»?rons qu'il est aussi bien partagé. Citons é
i Première ligne : M. Gauthier, ce baryton c
amwêoié des Lyonnais, surtout dans Cueil- (

'•'des éalantines, reviens Jeanne ; M. Legrand, c
Tromiaue désopilant, qui nous a fait rapide- l
Lr,+ oublier le non moins désopilant Bruni», a
gaS ?ncore MM. Volay, Abel, qui ob-

tiennent aussi une bonté part de succè3,
notamment M. Volay dans Ma connaissance
du quartier; Dans le compartiment des dames.

L'élément acrobatique est représenté par
les célèbres frères Wardiui, chaque soir
bissés et tinsses dans leurs périlleux exercices.

On nous annonce, pour le 12, le célébra
quatuor Toulous in, qui vient de remporter
à l'Eldorado de Paris un succô* si grand et si
mérité. Ces quatre jeunes chanteurs possè-
dent, dit-on, des voix superbes et chantent
des chants béarnais et français avec une rare
perfection.

Avec un ensemble si complet et des artistes
de cette valeur, le succès toujours croissant
du Casino n'a rien qui puisse nous étonner.—
Dorsay.

Scala-Bouffes. — Croiriez-vous. lec-
teurs, que malgré les nombreux débuts qui
ont eu lieu la semaine dernière, la série en
soit épuisée. Eh bien, non, cette semaine nous
avons encore à en signaler de nombreux et
importants encore.

Voici tout d'abord la famille Cadas, troupe
acrobatique qui a débuté vendredi passé.
Grand est le succès qu'ils ont remporté. Ce
soir, jeudi, débuteront Mlle Sims et M. Man-

; cel. Mlle Sims est une danseuse cosmopolite
qui changera 32 fois de costumes durant 32
secondes; c'est une merveille, n'est-ce pas,
son succès est certain. M. Mancel est un co-
mique caricaturiste hors ligne; il n'est pas
un inconnu pour nous, les applaudissements
ne lui seront pas ménagés. Demain vendre li,
ce sera le tour de Mlle Julie Guillani, sus-
nommée la femme-baryton ; c'est la première
fois que cette artiste apparaît sur une scène
lyonnaise. Les lauriers cueillis par elle dans
bon nombre d'autres villes nous montreni sa
valeur. Lyon ne sera pas en retard.

Maintenant pa-sons à la troupe, faisons
nne petite revue sur les débuts de la semaine
dernière. M. Teste a remporté un grand et
légitime succès, le fait était prévu; cet ar-
tiste, qui a déjà fait un séjour de dix années
aux « Parisiens », n'est pas le premier venu ;
sa chanson « Comme à Paris » a été couverte
d'applaudissements. M. Teste, qui joint à la
qualité d'artiste celle de compositeur, et qui
est l'auteur de plusieurs chansons en vogue,
nous promet de belles soirées ; félicitons sin-
cèrement M. Guillet de cette bonne acquisi-
tion. Mlle Marguerita a fait ses débuts sa-
medi ; une bonne mention pour ses tyrolien-
nes. Mlle Zélie Weill, l'étoile de l'établisse-
ment, voit toujours son succès s'accroître;
nous félicitons cette artiste du bon goût de
ses toilettes et surtout du costume qu'elle a
ôtrennô vendredi passé, il est fort v'ian. M.
et Mme Titre sont beaucoup applaudis; il en
est de môme de Mmes Dava de Valda et Au-
berty. MM. Franck et Deham sont toujours
les enfants chéris du public. M. Claudius qui
nous quittait jeudi dernier a eu de brillants
adieux : de nombreux bouquets et couronnes
et mille autres petits cadeaux sont une preuve
•le l'amitié que professait le public peur lui.
Noos ne pouvons moins fafe que de féliciter
de notre côté M. Hotlair et Mlle Meyriel, qui
terminaient le même soir ont été couverts
d'applaudissements.

Le succès toujours croissant de la Scala
s'explique facilement; rarement on a vu
troupe de café-concert aussi bien composée.
M. Guillet, qui fait d'énormes sacrifices, voit
avec plaisir sa salle se remplir chaque jour.
-De St-Savi». '

Cirque Rancy. — M. Rancy nous offrait
samedi les débuts de trois artistes, qu'il ne
;raignait pas de qualifier de célèbres. Nous
roulons nommer les frères Massini. Certes,
;e qualificatif est en tous points mérité ; le
laccès colossal qu'ils ont remporté samedi en
sst une preuve certaine.

Les trois frères Massini, mandolinistes,
;uitaristes et violonistes espagnols, poussent
IU plus haut degré de la perfection l'art mu-
ical. Le second de c-s inimitables artistes
ist d'une force extraordinaire comme violo-
iiste. Il imite à la perfection le chant de
lombreux oiseaux, son succès a été étonnant
orsqu'il a joué les trompes de chasse, l'illu-
ion était complète; les cris de la meute
lême étaient rendus avec «ne vérité incon-
estée qui ne laisse aucun doute sur le talent
raiment prodigieux de cet artiste.
Que dirons-nous maintenant des clowns

'rancis et Richard qui faisaient samedi leurs
remiers débuts ? Ils se sont présentés à nous
omme acrobates, et sur ce point ils sont
'une très belle force.
Quelques-uns de leurs exercices, créés par

ux, ont été fort goûtés du public.
Du reste, les applaudissements unanimes et

is nombreux rappels qui ont suivi leur tra-
ail, en sont la meilleure preuve.
L'inimitable Dubouchat que nous possédons

epuis huit jours, nous a donné samedi, pour
m second début, une parodie équestre de sa
rêation.
Miis Dubouketty ! c'est le nom de notre ,

ésopilant ôcuyer, a été étonnant dans cette ;
utrée équestre, les bouffonneries de bon
oùtdont il a su agrémenter son travail, lui i
nt valu son succès prodigieux.
En résumé, charmante soirée qui a prouvé

ne fois de pins la supériorité incontestée des \
ombreux artistes de ce cirque et le choix
eureax de l'habile directeur dans celai de .
>us les débutants. 1
Nous signalerons encore: Leare, Gilbert et 1

[iss O'Brien, Mlles Marguerite et Marie dans ]
iurs exercices sur le piédestal et la corde I
[astique, Mlle Sabine Rancy et M. Alphonse g
ancy dans leurs scènes de dressage; ces j
aux célèbres artistes ont obtenu samedi un j
igitime succès.
Nul ne sera étonné du succès prodigieux de <

i cirque, quand il connaîtra la valeur de
ÎS pensionnaires. — Daubruck. 1

Bal de VAlcazar. — La salle de la rue de c
hze a ouvert samedi la série de ses soiré js
ansantes, comme les années précédentes,
st établissement attire la jeunesse bruyante. 1
e sympathique directeur, il est vrai, n'a
en ménagé pour plaire à ses fidèles habitués;
Sclairage est rès brillant. Les danses se suc- ,
^dent avec un entrain diabolique.
Citons le quadrille Paradis de Mahomet qui
obtenu un succès fou et légitime ; nous

dressent à l'orchestre et à son chef toutes .
Hicitations.
Dimanche, lundi et jeudi soirée dansante,

* Duvergier. j

Cirque continental. — Nos lectrices
'ont plus que peu de temps pour aller admi- f
jr et applaudir encore la sympathique troupe t
u ceurs du Midi, Avant un mois, M. Léon c
ura quitté notre ville, E'i attendant, ses ar- *
stes redoublent d'efforts pour répondre à I
empressement du public et mériter ses fa- ?
eurs. c
Masters Flarry commence la soirée ; ses *

seroices très habiles et dans lesquels il fait <j
reuve d'une souplesse et d'une dextérité re- ll
larquables, sont très applaudis. Après lui,
[lie Agnès, écuyère sans selle, par sa grâce c
i sop adresse, autant sans doute que par la
ifflculté des travaux qu'elle exécute, mérite <3
être rappelée j usqu'à deux fois. Puis c'est
mé ÀS&PV, 4°Ôt les exercices équestres sou^
es admira: M. Bad^in, dont' l'étalon an-r r
.ai», dressé en li^fté, est un exemple ne do- n
litô et un modèle d'int^^Boe, Mme de «
)rby, dont tout le monde cornue1 lâ?,i

e?;9,7~
ees en houto école, et enfin Mlle Rav"..

7
'za ei \ n

. Ashby, tous deux d'une légèreté et d'une -
idace incroyables. c'
Les clowns, de leur côté, luttent de zélé et "

d'émulation. C'est plaisir de voir leurs excen
s tricitôs toutes plus cocasses les unes que la

autres. Citons MM. Bâtis, Jacquemin et Pier
 rantoui. La parodie est aussi dignement re
• présentée par MM. Poetit et Ben-Hadwir
. M. Bono, pour son ânesse, dressée et présenté
1 en liberté, et ses collègues H mlons et August
• méritent une mention spéciale. N'oublions pu
i Mlle Emmeline, dont la meute savante offr
• un intérêt toujours renaissant.

Nous ne dirons rien des frères Hanlons
s Volta. Ces gymnasiarques sans pareils sor

au-dessus de tout éloge ; leur succès va toi
s jours croissant.
t Prochainement, nouveaux débuts. —• Luc
 ciani,

Théâtre des Variétés. — La troupe d
. l'Eden-Concert de la Croix-Rousse est défini
j i vement transportée au Théâtre des Variétés

M. Milhet est directeur d s deux Théâtre;
, Nous n'avons plus à douter des succès qu

pourront obtenir ces deux établissement
sons cette direction.

, M. et Mme Montin continuent à donne
leurs opérettes plus désopillantes les unes qu
les autres. Nous avons remarqué parmi le
pièces de cette semaine « Un procès en sépa
ration» où ces deux acteurs d'un vôritabl

I mérite ont reçu les applaudissements de tout
la salle.

M. Montin a été rappelé plusieurs fois dan
sa chanson « En croquant des pommes »
nous ne lui connaissions pas encore le talen
de chanteur comique. Mme Montin chante 01
ne peut mieux « Ma grande sœur ». Il n'es'
pas de rivalité possible pour M. Aymard dam
les « sans cœur » et la toute polissonne chan
son « Je ne l'aurai pas laissé faire ».

Viennent ensuite les ex-rcices à la carabins
des célèbres tireurs américain", le capitaint
Piglio et Miss Mary. Nous n'avons pas à re-
venir sur pareils geni'e d'exercices et nom
nous contentons de dire que Piglio est inimi-
table.

La « Flûte magique» grande féerie mimiqua
de MM. Chiarini, obtient toujours le plus
grand succès. Signalons MM. G. Chiarini,
Marcelin; Marzollo, Crociani, Pedoni et Tré-
sor.

MMmês Rosina, la mignonne ehérêRa, les
trois nymphes Angelina, ©tori t M ary, la
marquise Diomira et les deux gardes d'hon-
naur représentaient dignement le sexe faible
si aimable de cette troupe mime chorégra-
phique.

Nos sincères félicitations au sympathique
directeur M. Milhet, à l'orchestre et à son di-
recteur M. Jaubert.

A. de Latour.

MÉNAGERIE BIDEL

Dimanche dernier, le nombreux public qui
se pressait dans le magnifique établissement
zoologique du cours du Midi a été témoin
d'une scène vraiment imposante. Après le
travail des deux lions noir*, Sultan, resté en
arrière dans la cage qui sépare la cage-théâtre
de celle où il doit se rendre, résistait aux
injonctions et aux fourches des gardiens. Il se
refusait a passer. — Ouvrez ! crie d'une voix
de stentor le célèbre Bidel. La porte s'ouvre
et voilà le grand belluaire en présence du
révolté Sultan qui, surpris de cette acte d'au-
dace et d'autorité, recelé et passe dans la
cage voisine en grognant sourdement, mais
soumis et vaincu.

Allons, re ardataires, hâtez-vous! Allez
visi er la magnifique ménagerie du cours du
Midi. Encore quelque» jours et Bidel va nous
quitter pour aller vers les rivages fleuris de
la Méditerranée.

Théâtre-Caâet-Orégoire.!— L'opérette
« le grand Casimir » de M. Charles de Kock a
obtenu le plus grand succès. Chaque soir la
salle trop petite du théâtre du cours du midi
regorgeait de monde. Les applaudissements
n'ont pas manqué aux actears. Nous signale-
rons Monsieur et Madame Victor Grégoire et
la toute mignonne Mlle Berthier qui marche
de succè* en succè-. Le poblic lyonnais assié-
gera tocijours les bureaux de ce théâtre tant
que la direction ne reculera devant aucun
sacrifice pour rendre le sacrifice digne des
spectateurs. A. de Latour.

Enfants de la Gaîté. — Salle Fredouil-
lère, rue Duguesclin, 167. — Tous les di-
manches, à 5 heures, grand Concert-Bal suivi
de tombola, avec le bienveillant concours de
plusieurs artistes de notre ville.

A la fin du Concert il est tiré une tombola.
Le bal commence à 8 heures précises.

LE BAL DU CASINO

Le succès des bals du Casiao s'affirme de
plus en plus. Dès minuit la table est envahie
par une foule nombreuse et des plus féerique-
ment variée par lés travestis de toutes cou-
leurs et de tous poils ; oui de tous poils, car
deux ours bien léchés, font leur entrée aux
applaudissements unanim«s. Lucy la FoUe qui
ne iaif nas meutir son nom, en les apercevant,
est prise, d'un enthousiasme voisin du délire
et se précipite dans les pattes de l'ours blanc.

Ils n'ont dévoré personne ; Monsieur Bidel
était heureusement dans la salle.

La police fait mine de les expulser, crai-
gnant sans doute pour la sûreté de nos biches
la présence de ces carnassiers de carton; mais
un mot du directeur leur rend la liberté et
leor permet d'etnrer en danse.

Et l'archet du maestro Leone donne le si-
gnal d'une valse entraînant» dansée par les
irtistes de la troupe auxquels viennent se
joindre Un grand nombre de danseurs.

Le buffet est littéralement envahi par nos
Spinglées accompagnées de leurs cavaliers.

Le cliquot coule à flots au milieu des rires
aruyants et d'uJe gaieté débordante.

Et les Lyonnais revoient les antiques splen-
leurs des bals de leur Alc^zar démoli.

A tout seigneur tout honneur ; parmi les
nombreuses toilettes, nous distinguons d'a-
bord:

Mme Zôlié Weil artiste de la Scala, costu-
me de rose grenat très riche, a grattes de
brillant .

Mlle Alexandrine du Casino, très réussie
en nourrice Lyonnaise.

Céline Montier, chapeau et costume velours
soie côtelé bleu cendre.

Lucie Maïa porte une toilette grenat foncé.
Caro la Somptueuse gris acier, chapeau pe-

luche rouge.

Joséphine la Plantureuse, robe bleu marine
garniture taffetas cha>>geaut. Très bien por-
;ée. -r- Maria l'Auvergnate, costume façonné
iiel garni de dentelles. — Toniiu Francon!
;oilette de très bon goût, velours violet. —
Mucy la Folle, roba crème garnie de vieilles
lentelles. — Jeanne Confort, très original
iostume, peluche ro -ge myô or. — Mathilde
Mlecour, toilette beige clair, chapeau fa-
ïonné vieil or. — Henriette Chaillou, cordage
ie velours noir, robe marengo.

Ma-Mère-MWttends n'abindonne plus son
îostume noir.

Jeanne Clair-de-Lune, costume ardoise, ne
ruitte pas son amie Marie des Jacobins.

Fonfon, corsage noir à jour garni dessous.
Anna de la Presse, ro'rsag-i de velours

•ouge, , gilet blanc très gracieux. La char-
nante enfant ne danse pas. elle se contente
le jouir du coup d'œil de sa loge où elle trône '
m petit» reine.

La Pompierre en robe de soie bleu marine,
hapeau peluche rouge sans garniture. Son
ostume ë5t d'une fraîcheur irréprochable ;
n bon point à la Pempierre. J

Marie la petite Poupée, costume veloun
noir; Adrienae Roux, toilette noire veloun
et faille : Jenny Merluchon, en noir; Cloclo
toilette marron ; Marie Gratton, costume noir
Marie-Louise Robert, costume 'grenat, cor-
sage vieil or et grenat; Marie Planche à Pain
étoffe imprimée; Marie Do'svert, jute erôme,
corsage noir valeurs; Caro la Grenobloise
costume noir, corsage grenat; Berthe l'Ama-
zone, en noir; Marie Bouvier, en noir; Mari<
Gauthier, en noir ; Miss Mary, en noir ; Mar-
cell» St-Etienne, jupe noire, cor-age myrthe
Marie dés Chaises, toil tte noire ; Anna Fla-
mande, costume velours vert; Eugénie Sphynx
en noir; Joséphine la parisienne, en travesti
Marguerite la catalane, en gommeux ; Rose h
vadrouille, costume beige, corsage velours
noir; Phômie, costame Mne imprimée; José-
phine Jacquier, toilette acier foncé. — M, Me-
phisto.

TOILETTES
DE

NPS BELLES PETITES

AU CIRQUE RANCY

On donoait, samedi, aux Célestins, la pre-
mière du « Monde où l'on s'eunuie ». Une
première! Cette raison explique a.«sez l'ab-
sence de plusieurs de nos pschutteuses de
marque à la soirée du Cirque Rancy.

Nous constatons, cependant, la présence
de : la jolie Céline Montier, très bien dans son
costume gris-fer.

Son amie, Marie Vincent, était en noir,
jupe faille, corsage velours agrémenté de
dentelles et perles.

Ma mère M'attend portait une toilette mode
foncé.

Marie Mayor, toujours en noir.
Adrienne Roux, très v'ian dans son costume

velours noir.
Joséphine la Plantureuse, toilette marine

foncé faille. Perroline était en noir.
Adèle Brun, costume beige, garni velours

marine foncé.
Jeanne Confort portait une très jolie toi-

lette grenat, corsage peluche grenat et
vieil or..

Jenny Pomponnette, très grave dans son
costume gros grain noir.

Fonfon était également en noir jupe faille,
corsage velours.

Marie Planche à Pain, toilette imprimée
sur fond violet.

Miss Mary, dans un très pschutt costume
faille noire.

Marcelle St-Etienne, jupe noire, corsage
velours frappé myrte.

Cloclo, toilette marron foncé façonné.
La Pompière, dans une fraîche toilette sa-

pin marine, très joli chapeau grenat.
Marie des Chaises, costume laine marine,

gilet beurre.
Marie Bras d'Acier, toilette noire.
Marie Diaphane, également en noir.
Lucy Maïa, d*ns un très joli costume

façonné grenat.
Rose, jupe feutre clair, corsage velours

frappé.
Phémie, dans son éternel' costume imprimé

marine et grenat. — M. Môphisto.

 1—_ _—^ . _

CANCANS ET P0T1S

Mercredi dernier on mettait aux en-
chères à l'hôtel des ventes lf* mobilier —
assez modeste d'ailleurs — d'une de nos
Spinglées qui eut jadis se* jours de gloire
3t de succès.Accablée de deites criardes,
ne cherchant par aucun moyen à satis-
faire ses nombreux créanciers, refusant
même les offres de ses amies qui se dé-
rouaient pour la remettre à flot. Caro la
somptueuse s'est vu saisir ses meubles
în vertu d'une ordonnance émanant de
;'autorité compétente. A la vue de ces
objets î-xposés aux regards du public sur
a banquette de la salle de la rue Con-
iort, un sentiment de tristesse s'est em-
paré de nous; sentiment que nous avons
mmôdiatement étouffé ; car, sans vouloir
nsulter à son malheur, nous ne saurions
îous montrer trop sévères envers cette
icervelôe, qui inconsciente de tout de-
voir, a traîné dans la fange tout ce qu'il
ui restait encore de caractère féminin.

En chroniqueurs fidèles., nous devons
lonner les prix auxquels se sont adjugés
[uelques objets. Nous citons au hasard :
in mobilier de salon, 180 fr. ; un service
è fumeurs, 8 fr. 50; un service à café,
3 fr. ; un service à thé, 28 fr. ; une
oupe poterie, 29 frj ; six pots en terre
lein de poudre de riz, 2 fr. 75.

«
*

Irma l'Athénienne dont nous étions
ans nouvelles depuis quelque temps,
onne enfin signe de vie, après un
oyage dans les hauteurs de l'opulence,
lie tient à revenir a la sacoche et ma-
ifeste un désir pressant de rentrer en
rasserie, nous comprenons ce que cela
eut dire et vous aussi, n'est-ce pas?

•
*#

Ce n'est pas sans peina que nous re-
îarquons depuis quelques temps l'allure
lélancolique de Jenny Merluchon. La
elle hésite à nous confier ses peines,
lie a tort ; la sympathie profonde don-
née de l'amitié sincère que nous avons
our elle nous aideraient certainement
trouver un remède à ses maux.
Voyons, Pomponnette, à quoi penses-

i donc, qui nous soit étranger :

Peut-être aux tendres confidences
D'un cœur naïf comme le tien;
A ta robe, aux airs que tu danses,
Peut-être à moi, — peut-être à rien.

•
**

;NÔS chiffonnées sont en petit nombre
11 Monde où l'on s'ennuie; malgré l'at- 1
ait d'une première, elles ont pour ce '
>ir préféré leur samedi à l'hipodrôme 1
3 la me Moncey.
Nous y avons remarque : 1
Tonine Françon, en costume velours i
enise, très tzeng, colerette dentelles a <
ur. j
Henriette Chaillou, corsage velours 1
nr, jupe beige; le corsage portait un s
icolletage spécial devant et derrière, t
point d'intersection de la face posté- I

eure se terminait à la naissance d'un c

grain de beauté qui est fort remarqué ei
excite plus d'un sourire.

Citons encore Jeanne Perrin, Blanche
la Parisienne et Anna de la Presse.

La suave Mathilde Bell^cour dans un
fort ps-chutt costumée crème garni ve-
lours grenat.

Anna Flamande, actuellement hôbé,
brasserie de la Presse, a l'honneur d'in-
former les nombreux collégiens ses amis,
qu'elle fait tous les jours un cours de
langue allemande dans la dite brasse-
rie.

Nous félicitons cette biche pour cette
innovation, mais nous lui recommandons
en grâce d'être moins expansive avec
tous ses petits bouùnés; surtout lors-
qu'elle est dans le tambour de cet éta-
blissement.

*
• *

Samedi soir, Amélie l'Italienne accom-
pagnée de son nabab, était à la Nuée
Bleue.

Nous avons remarqué que cette pschut-
teuse était très pâle, mais d'une pâleur
maladive.

Même jour Phémie Va'entinoise y était
également avec son inséparable amie
Rose la vadrouille. Ces deux hétaïres
avaient une même pèlerine loutre et une
jolie capotte velours noir garni avec plu-
mes et rubans crevette d'un bien bel
effet. De grâce mesdames, ne vo»s pou-
drez pas tant !

*
*#

Lucy la Folle, mise en lielle humeur
par le Cliquot et le Rœderer, se livrait,
comme d'habitude, à des excentricités
par trop folichonnes, samedi soir, au bal
masqué du Casino. Cette ôpinglôe s'a-
donnait aux plaisirs de Terpsichore avec
une désinvolture vraiment charmante.
Et même au milieu de quadrilles burles-
ques, elle relevait robe et jupons jusqu'à
une hauteur qui permettait à un œil ob-
servateur de jouir... du coup-d'œil. Votre
intention, aimable chiffonnée, aurait-
elle été de nous montrer que vous avez
remplacé votre jarretière dorée sur tran-
che, dont nous avons parlé, par une jar-
retière plus modeste? Dont acte.

a• •
Caro la Grenobloise n'admet pas que

le Monsieur qui paie . exige d'eLe, autre
chose que ce qu'elle peut lui donner.
Avec une franchise qui l'honore, la belle
poseuse confiait écemment à sa sœur,
qu en dehors de son boudoir, elle prê-
te dait jouir de> toute son indépendance.
Ne demandant aucun compte (?) elle ne
voulait pas avoir â en rendre. On nous
assure cependant que cette horizontale
ae joue pas toujours ainsi cartes sur
table.

• *
M. Verdelet, le sympathique directeur

lu Casino, nous saura gré de signaler à
son attention es efforts absolument dés-
ntéressés de Ma Mère m'attend, pour le
succès des bals de son établissement.
3a-«edi, elle a résisté de toutes ses forces
mx diverses tentatives d'enlèvement
lotit elle a été l'objet, engageant ses
unies à suivre ,son exemple. Une aussi
îoble conduite mérite assurément une
'ôcomponse.

On se plaint cependant de l'ardeur de
ette vieille-garde à démasquer les do-
ainos désireux de garder l'incognito.
Jnsi, c'est aller trop loin que d'attaquer
nguibus et rostro la tête d'anglais qui
e fait, par exemple, un sien adorateur
'antan, qui a les meilleures raisons d'é*
iter sa,:prôsence.

*
**

L'encombrante Lucy la Folle, se rap-
elait l'autre soir, avec délices, une de
Ss dernières parties fines. Cette évapo-
ée, qui — cigne caractéristique — ne
oit pas d'ordinaire dans le verre des
utres, — pour bien marquer le degré
e soulographie où elle sejLtrouvait, di-
tit cette phrase épique : « Je buvais
ans le verre d'Alexandre !f»

*
*#

Oomms tous les dimanches, le Skating '
îgorgeait de patineurs ; nos capultueu-
ÎS y sont en nombre, beaucoup même,
îr la piste ; parmi celles-:ci citons d'à- 1
>rd Lucy la folle, que ses hauts talons
mt vaciler, en costume couleur fraise
srasôe.
Jenny Pomponnette, de noir vêtue, n'a
,it que quelques tours, puis s'est retirée 1
i la circulation.
Marcelle St-Etienne débutait (enten-

)ns-nous, sur le Rmg veux-je dire),
issi a-t-elle lait quelques tombées assez '
iussies, toi ette bronze, très pschutt. \
Jeanne C»nfort, en velours noir, avec
irnitures de perles bleues, a fait de
msibles progrès ; d'ici peu nous ne nous
onnerions pas de la voir valser.
Marthe de l'Abbaye, qui nous est (
ivenue et dont nous parlerons jeudi £
•ocham. s'en donnait à cœur joie aux
?&s de galants gentlemen», ne se sen- a
•nt pas assez sûre d'eLe même pour
ive..turer seule, costume noir très
lan, tournure trop prononcée, par
temple.

t
Dans celles qui secontentent d'admirer
iss Mary, costume bronzé de bon goût, c>
11 ne perd pas de vue son intime Mar- 9
lie, trébuchant à chaque pas, Elodie s

u\0is ' son8eant sans doute à une petite
héance du 15, n'est pas des plus gaies
une Bes.selong, que nous n'avons pas
vue depuis long emps, reste ace udée A
la barrière, Fonfon en noir, est très b
touree, Maria l'Auvergnate, et son d
ine tourtereau ; son manteau qu'elle
quitte pas nous empêche de détailler a
toilette ; nous ne par erous pas comme

-p ordinaires, des robes de Alice. Rose, c
émie, Fanny Bonbon et ies vadrouilles
1 Assommoir qui s'y trouvaient aussi, d

Nous ignorons complètement a quel
exercice peut se livrer Marcelle la sté-
phanoise, mais à vue d'œil sa santé nous
paraît fortement ébranlée.

j Ave« cela Ma'celle perd au physique,
son joli minois d'antan a perdu de sa

I fraîcheur, nous craignons bien qu'elle
' s'abandonne par trop à la lecture des

œuvres de Belot et qu'elle en goûte les
préceptes.

Mettez un frein à ce vice, Madame, et,
pour vous remettre entièrement, nous
ne saurions trop vous conseiller de faire
usage du cordiitl amer, ce liquide si in-
fluent sur la santé chancelante de tant
de ces dames.

»,• *
La pompière la mène joyeuse depuis le

le départ de Ida Ténor, elle endosse
tous ses costumes, fait usage du coupé et
ne va plus à pied ; la Pompière menant
un tel train, cela porta à rire et. vraj-

! ment, il y a de quoi.
Allons, biche de quinzième ordre, ne

la faites pas à U grande dame galante,
vous n'êtes pas taillée pour cela, vos

j grandes mains et vos grands pieds, de
1 mêins que votre air goguenard, ne nous
j feront jamais oublier ce que vous êtes.

»• •
Pauline Bac, en compagnie de sa sœur,

l'hébô actuelle du Lycée. Jeanne Clair de
Lune, qui a pris cette fois des souliers
plus larges que ceux qu'elle avait au bal
et qui lui faisaient mal, a beaucoup de
succès; il faut dire qu'elle est devenue
une seconde reine Adrienne Roux pour
l'élégance, une future reine du Ring,

- Anna Marseillaise ne s'est pa& reposé»
I un seul instant, vilain costume sombre
; et qu'il est bien temps do remplacer ;
I Madeleine des Concerts, toilette sombr»
i avec sujets lieu s couleurs diverses, la
faisant assez ressembler à une saltim-
banque.

En ma quaiitô de chroniqueur du
théâtre des Célestins, je ne puis m'empe-
cher de citer un fait que je sors de iir«
dans le Figaro sous la rubrique: échos
des théâtres.

Pas si légers qu'on croit, les artistes»
Voici une petite histoire qui nous revient
de Lyon et qui le pr >uve.

On joue en ca moment au théâtre Bel
lecour le Maître de Forges. Parmi «es
interprètes venus de Paris pour la fjiêce
de M. Ohnet si trouve Mlle Marie Hel-
mont. Il y a quelques années cett^ artiste
jouait à la Renaissance un rôle dans la
Femme de feu de Belot.

Un jour e le apprit qu'un de ses cama-
rades, dans uneti'ôs grande misère, n'a-
vait pas mangé depuis 2 jours. Elle l'in-
vita a dîner, n'osant pas lui offrir de
l'argent. Aujourd'hui l'acteur malheu-
reux a fait son chemin; il a une bonne
situation aux Célestins. Or à ce théâtre,
on a organisé une tombola dont le lot
était un fort joli bracelet. Avant-hier
Mlle Helmont recevait dans sa loge un
écrin contenant le bijou avec cette lettre
touchante dans sa s.mplicitê.,

Madame,
Un jour, vous m'-ivez empoché de mou-

rir de faim. Le hasard aujourd'hui me
favorise. Voulez vous me permettre de
vous offrir ce bibelot en souvenir de vo-
tre bon cœur ?

L'artiste autrefois malheureux avait
gagné le bracelet et n'avait pas oublié sa
bienfaisante camarade. Par ce temps
d'ingratitude, cette petite histoire méri-
tait d'être contée.

**

Grand émoi, samedi a deux heures,
dans la rue Thomassin.

Hortense la Grenobloise étiit venue en
compagnie d'un galant gentleman rendre
visite à ses petites amies de la brasserie
iu Siècle.

En sortant de cet établissement, elle
rouiut conduire elle-même la coquette
petite voiture qui l'avait amenée ; mal-
heureusement, ne connaissant qu'impar-
'aitement l'art de conduire, elle se livra
sur ce véhicule à une foule d'élucubra-
;ions d'un comique consommé.

Ses gestes ameutèrent autour d'elle une
ïentaine de personnes ; un accident se-
rait sans aucun doute arrivé, sans l'in-
;ervention de son cavalier qui mît fin
>ar un brusque départ a cet ihénarabl»
ncident.

* *
Mercredi, â la représentation d'Jiam-

et, on remarquait la mignonne Hen-
•îette Chaillou dans un costume beitre et
fi enat très v'ian.

Au premier rang des fauteuils, la grave
Lanine Prançon dans son inséparable
onette cachemire façonné.

êm

Dimanche, la galbeuse baronne de St-
»uen assistait a la représentation des Hu-
uenots.

Son costume rayé, sujets velours noir,
1 droit â toutes nos félicitations.

Un soir de la semaine dernière, la vin-
îcative Magdeleine Alcazar, a la tête
.'une cuite phénoménale, entrait en ti-
uban., a la brasserie de U muée Bleue.
Elle provoquait par ses gestes bachi-

ues, 1 hilarité de. nombreux spectateurs
ue sa tenue avait ameutés sur son pas-
age,

«

»*
Maria l'Auvergnate, ? Marie Dosveri et

lathilde Bellecour à la tête de son gal-
eux état-major, étaient samedi au bai
u Théâtre Bel ecour.
Ces trois biches n'ont fait qu'une courte

pparition.
La première dans une très jolietoilétte
el lentelles c> éme.
Marie Dosvert jupe crêmô corsaire
çonnô noir.



I*A BAVARDE

«*
UnBcertain nombre de nos horizontale

Se trouvaient, vendredi soir, au Casino
Pions y ayons remarqué : Ma Mère m'at
tend et Clémentine Sardine, lançant fore-
œillades à certain monsieur assis ain
fauteuils; Lucy la Folle, dégoûtante d
maquillage ; Jenny Pomponnetie de Mer-
luchon, toujours avec son air ave ei
solennel ; # la vicomtesse Claudia, molle-

| ment assise sur un fauteuil; Francim
grande sœur, causant intimement avec
une de ses amies; Miss Mary, portant fi
la russe son éternelle toque; Valéry
cherchant sans doute a faire quelque»
heures ? "* v"?

«

L'éléganceïdans' sa toilette et la grâcf
physique, voilé deux charmes précieux
qui appartiennent bien à Céline Montier

Elle a le seul tort de ne pas varier se*
costumes ; quand on passe pour une
étoile de première grandeur on se doit à
sa dignité, et une toilette de samedi ne
pas ressembler à une toilette de mardi :
écoute/, ces conseils et variez un peu vo-
tre uiisp, belle élégante.

m»
**

La pauvre Marcelle Saint-Etienne a
bien souffert du mal de dents la semaine
demie' e; c'est en vain qu'elle a usé de
tous les spécifiques consacrés pour l'u-
sage. Aussi priait-elle un de ses amis de
l'entraîner vivement à la valse espérant
oublier sa douleur.

• *
Vous avez raison, ô 2 >zo ; vous possé-

dez un certificat en bonne et due forme.
Nous le proclamons hautement et nous
confessons humblement nos torts. Dame
que voulez-vous? N'étant pas dans le se-
cret des dieux, naïfs que neus sommes!
Nous avons cru pouvoir ajouter foi aux
dires de votre amie Marie, de la brasse-
rie Ampère, qui, vous l'avouerez, a man-
qué en la circonstance une bonne occa-
sion do se taire. Quoiqu'il en soit, nous
ne pouvons que nous féliciter de cette
petite polémique, car elle a eu l'immense
avantage de nous faire connaître vos
qualités d'écrivain : qualités que nous ne
vous connaissions pas encore. Aussi con-
serverons-nous religieusement dans nos
archives ces modèles de style épistolaire
que feue Madame de Sôvigné ne renierait
pas.

•V
Enfin la Pompière a reparu. -Nous l'a-

vons aperçue samedi au bal ûu Casino,
puis dimanche au Skating-Ring. C'était
inévitable. La grande Ida Ténor, s'étant
de nouveau envolée vers ce beau pays du
midi, lui aura sans doute prêté pendant
son absence quelque robe présentable.
Mais — c'est la que la question devient
embarrassante — où donc avez-vous pris
ce magnifique coupé qui vous attendait
samedi a la sortie du bal masqué du Ca-
siao?

•. •

Charmante soirée de patinage diman-
cha soir aux Folies-Bergères. Nous y
avons remarqué : la Pompière, se plai-
gnant de ne plus savo'r patiner ; Marie
Vincent la petite poupée, demandant à
grands cris une épingle pour son amie
Alice; Jenny Pomponnette de.Uerluchpn
et la signora Amélie l'italienne, se pro-
menant gravement dans les couloirs;
Jeanne Confort légèrement décolletée;
Jeanne Clair de Lune, portant à son cor-
sage un petit bouquet ; Madeleine des
Concerts, cherchant un quidam, quelcon-
que pour patiner à deux ; Valérie, flan-
quée de son inséparable Anna dite Bébé
miss Mary. Nous arrêtons.ici notre énu-
mération voulant passer prudemment
sous silence et pour cause un grand
nombre de névrosées plus obscures les
unes que les autres.

**
Clémentine Sardine s'ennuyait a mort

mardi soir au Cirque Continental. Je ne
sais combien je donnerais pour me trou-
ver déjà dans mon lit, qu'il est donc in-
sipide de revoir sans cesse les mêmes
exercices, soupirait-elle a l'oreille d'une
de ses amies. Au risque de nous trouver
par trop indiscrets, nous, vous demande-
rons aimable épinglôe : que venez-vous
donc faire dans cette galère? Puisque
TOUS savez que les exercices, fort remar-
quables du reste, exécutéspar l'excellente
troupe de M. Léon vous font mourir d'en-
nui, portez vos pas ailleurs; ce ne sont
pas les endroits de distraction qui man-
quent actuellement. Ou bi n est-ce le
besoin de mont er vos toilettes; dans ce
cas, soyez ass z bonne pour ne pas vous
déranger. La simplicité pourra peut-être
f perdre, mais la mode y gagnera certai-
nement.

*
• •

Dimanche â la taverne de l'Est, Fran-
cine Puy-de-Dôme humait un bock en
compagnie d'un de ses nombreux nababs.
Quelques femmes, sachant sans doute par
la mythologie que la politesse et l'aïeule
des belles manières vinrent lui serrer la
main. Franchie est, paraît-il, peu habi-
tuée à pareilles politesses ; car nous l'a-
vons entendue adiessef- ces paroles à son
protecteur: Vois-tu, mon cher, ce que
c'est que d'être à la hauteur ; voilà des
femmes qui l'an dernier auraient cru s'a-
baisser ert daignant me parler et qui au-
jourd'hui sont toutes fières de venir me
saluer et m'ap peler madame.

Nous VOUIODS bi- n croire, chère hôbé,
que vous êtes à la hauteur, puisque vous
le dites. Mais à en Juger par les apparen
ces tout au contraire semble annoncer
une dèche qui ne le cède en rien à celle
dès anciens jours ; Votre chapeau fané,
T*tre manteau rayé, votre robe effrangée,
voe bottines éculées et, le dirons-nous,
vol mains exhalant la saleté par toutes

leur» pores. 

Amable, qui en des temps meilleur
r sf^euse de bocks à la brasserie dei
vmgt-Deux Cantons, est encore dansnoi
murs. Cet ex-bébé, s'étant vu refuse)
son certificat, avait manifesté l'intentiot
'e quitter notre ville pour aller fixer ses
pénates à Grenoble, sa ville natale, ot
«lie devait reprendre son modeste éta
de couturière. Mais la belle a, paraît-il.
changé d'avis, car nous avons eu le plai-
sir de la rencontrer dans plusieurs bras-
series en compagnie de nababs plus or
moins sérieux :

Souvent femme vtrie,
Bien tel est qui s'y fie.

On nous en rapporte de belles sur le
compte de Marie Bouvier. Eugénie
Sphinx et Fanny Gracieuse, ses deux ex-
collègues, suivant le conseil de Voltaire,
calomniez, calomniez, il en restera tou-
iours quelque chose, exercent à qui
mieux mieux leur méchante langue sur
cette charmante hébê. A les entendre, ce
serait Marie qui serait la cause de cette
crise heureusement ni sociale ni même
ministérielle, qui aurait dispersé aux
quatre vents l'aimable trio qui, comme
Ta dit un de mes confrères, y servait
l'ambroisie aux Jacobins sous le crâne
dénudé de maître Martineau :
L» discorde a toujours régné dans l'univers
Notre siècle en fournit mille exemples divers;
Chez nous cette déesse à plus d'un tributaire.

*
**

Décidément nous avions dit vrai. L'ai-
mable hébé de la taverne de l'Est qui
répond aux doux nom deFrancine donne
en plein dans la garanc». Il est impossi-
ble d'aller dans cet établissement sans
voir cette véritable fil'e du régiment,
fraternisant avec quelque superbe cui-
rassier ou quelque hon moins superbe
hussard. Aussi, nouvelle Judic, se plaît-
eile à fredonner sans rire des airs dans
le genre de celui-ci : « Le régiment n'a
pas encore paru... » Allons, ch re belle,
restez gentille serveuse de bocks, mais,
de grâce, ne nous écorchez pas les oreil-
les par votre voix criarde et laissez-nous
humer en paix la blonde bière que vous
nous servez :

Ne forçons point notre. talent
. Nous ne ferions rien avec grâce;

Jamais un lourdaud, quoiqu'il fasse,
Ne saurait passer pour galant.

*• •
Sans méchanceté aucune, nous con-

seillons fortement à Fonfon l'usage de la
P'»mmade de Mme Allen où toute autre es-
sence régénératrice du cuir chevelu ; car
ses cheveux s'effeuillent de jour en jour.
S'il sied à un ac dèmicien d'avoir le
crâne éburnéen, la calvitie ne saurait
être de mode chez le sexe enchanteur :
Les cheveux sont faits pour l'amour di-
sent ies arabe» et ils ont raison.

•

Jeanne Chiidebert et Ida Ténor sont
reparties de nouveau pour Marseille dans
la nuit de mercre U â jeudi, Quel aimant
invisible entr îne ces deux biches opu-
lentes vers la Cannebière? nous l'igno-
rons pour le moment. A l'heure où pa-
rai' ront ces lignes, peut-être seront-eiles
de retour ; ni <us n'en serions point sur-
pris ; elles commencent à nous habituer
à ces soubresauts. N us ne tarderons
pas à en deviner l'énigme.

*
*«

Marie Mayor est furieuse contre la
sémillante Marie des Jacobins, qui a eu
la maladresse de lui déchirer sa dentelle
pendant un tour de valse ; prenez plus
de précautions à l'avenir chère enfant.

Une hébé nouvelle vient de ceindre la
sacoche à Suez ; elle répond au doux
nom d'Elisa, c'est une belle et charmante
blonde; le directeur de cet établisse-
ment a été vraiment heureux dans son
choix, nous l'en iôlicitons.

• •
La Pompière a ôtô très malade; sans lea

secours de la science, la belle passait de
vie à trépas. Une opération difficile pra-
tiquée sur elle, a produit les meilleurs
résultats. La première sortie a été pour
le bal du Casino, où nous avons admiré
sa belle toilette.

*• *
La petite Adeline et Jeanne du cours

Viton ont fait samedi dernier un voyage
à Saint- Etienne, leur première visite a
ôtô pour l'Eden, le rendez- vous des pschut-
teuses, après le spectacle elle ont fait
une courte apparitiou au bal et ont pa-
rues très contentes de leur voyage. Seu-
lement à l'avenir, mesdames, ayez
des costumes un peu plus frais, ils
étaient d'élégance douteuse.

C'est un bon conseil et pas superflu.
Maria Co, uaix est. également à Saint-

Etienne.
•

Nos horizontales sont venues en grand
nombre à la représentation du mardi au
Cirque Continental, si bien organisée par
M. Léon, directeur.

En première ligne, nous remarquons
Céline Montier toujours très élégante,
robe prune.

Joséphine la Plantureuse, jaquette
verte ouverte sur un gilet blanc du plus
gracieux effet, robe beige.. Ma mère m'at-
tend invariablement, en noir.

Jeanne Perrin, tunique velours grenat,
chapeau même nuance plaqué d'un
nœud rose tendre, jupe beige frappée de
fleurs ouges.

Marie Vincent très originale, costume
complet velours côtelé crème, chapeau
de même étoffe.

Jenny Pomponnette, manteau velours
frappé, chapeau assorti, toujours trop
sérieuse.

Marie Mayor tenue sévèretrôs élégante.
Amélie Tltalienne, la Grande Lina et
nous en passons de plus belles, toutes

très brillantes, assistaient à cette soiréi
de gala.

» •
De nombreuses plaintes nous arriven

au sujet de Francine grande sœur. Cette
gentille hébé quin'est pourtant point ori-
ginaire de la Champagne où les louis va
1 nt encore 24 fr., n'en a pas moins une
façon décompter que les initiés appellem
« à la fourchette! » Cette manière estdé-
plorable et siles camélias d>nt cette belle
aime â orner son corsage, sont la cause
de ces indélicatesses, nous l'engageons à
les supprimer.

*

Mlle Alexandrine, la gracieuse artiste
du Casino, dont la jolie toilette de nour-
rice a été fort admirée au dernier bal, s
fait preuve d'autant de tact que de goût,
en faisant expulser de la salle un masque
des plus greesques, dont la tenue et la
présence soulevaient un dégoût général
parmi les spectateurs. Quand toute pu-
deur sera bannie du reste de la terre, on
la retrouvera encore chez les enfants de
Molière.

*

Beaucoup de bruit et peu d'effet.
Jeanne Confort disait, à qui voulait

l'écouter, qu'elle se mettait dans ses
meubles. Renseignements pris, rien n'est
moins vrai que cette assertion.

: La belle, au contraire, bat une dêche
des plus carabinées.

Etait-ce pour attirer l'eau à son mou-
lin que cette pschutteuse lançait ce ca-
nard?

«
• *

Jeudi après-midi nous avons aperçu,
sur le seuil de la Brasserie de la Presse,
Clotilde au Rapport, causant avec la
maîtresse de céans.

Nous avons remarqué que la belle
était maquillée à l'excès.

Souvenez-vous de ce vers de Boileau,
ô Cloclo :

« Chassez le naturel, il revient au
galop. »

m

Après une fugue de quelques jours,
qui ont été occupés à soulager la bourse
de son baron (1), Marie la Caladoise
nous est revenue. Nous l'avons iencon-
trée mercredi soir, rue Duhamel, en
nombreuse compagnie.

On nous a affirmé que la pauvre petite
était sans place et maudissait de tout
son cœur l'arrêté préfectoral qui la prive
de son pain quotidien 1

Heureusement, dit-elle, il me reste le
trottoir!! (sic).

*• •
Anna de la taverne de l'Est, à une bien

singulière manière de se coiffer. Cette
brune enfant rabat démesurément ses
cheveux sur le devant, si bien que son
front, cette partie, au dire des expert»,
sinon la plus belle du moins la plus in-
telligente .delà figure humaine, est com-
plètement cachée derrière cet épais ri-
deau capillaire. Ses yeux mêmes se
distinguent à peine à travers les rar^s
judas, pratiqués dans l'épaisseur de cette
muraille qui heureu-ement n'est faite ni
de pierres m de mortier.

Allons, aimable hébé, un bon mouve-
ment. Abandonnez, nous vous en prions,
cette coiffure qui vous sied très-mal et
ayez le bon goût d'en choisir une nou-
velle qui puisse faire ressortir avanta-
geusement tous les charmes de votre pe-
tit minois mutin.

• •
Côlina Bonhomme n'a fait qu'un très-

court passage à la brasserie des Jacobins.
A peine cette hébé y est-elle restée quatre
jours, Pourtant e'ie espère rentrer pro-
chainement dans cet établissement ; car
maître Martineau, ému de nos justes
réclamations, aurait décidé in petto, de
renvoyer la grosse Céline, que nous
avons dépeins à grand traits, jeudi der-
nier. En tous cas n -us avons, ô Côlina, à
vous poser une toute petite question. Oh I
ne vous fâchez pas ! Soyez assez gentille
pour nous écouter. N'auriez-vous pas
donné une certaine somme d'argent (d'au-
cuns disent 15 frs ; d'autres prétendent
25 1rs.) à certain placier pour qu'il vous
trouvât la place de serveuse de bocks que
vous venez de quitter? Seriez-vous assez
bonne pour nous dire ce qu'il y a de
fondé dans ce méchant bruit ?

*
O *

Quoique Caro la Somptueuse joue à
l'indifférence, elle est bien un peu peinôe
de la vente de son mobilier; on ne se sé-
pare pas sans contre-coup de tous ces
objets aimés car chacun vous révèle un
souvenir.

Ce qui l'ennuie plus encore, c'est le
conseil j udiciaire dont vient d'être pourvu
son nabab. Ne vous effrayez pa* de cela,
noble dame, ces accidents sont fréquents
dans la haute noce; d'ailleurs, comme le
lui fait très bien remarquer un de ses
amis, tous les fils des anciens pairs de
France étaient pourvus du susdit con-
seil.

*
»#

La petite Marie Gratton est furieuse
contre une de ses amies ; laquelle ? Voici
ce qu'el e n'a plus voulu nous confier.
Sa fureur est extrême contre cette mé-
chante langue d'amie qui se permet de
livrer ses secrets intimes à la chroni-
que galante.

9
»*

La Brasserie de l'Epoque toute relui-
sante sous l'éclat des peintures fraîches,
attire chaque soir un grand nombre de
consommateurs.

La grâce avenante de la directrice,
Mme Barbier, ycontribuepour une large
part ainsi qu^ les sourires de ses hébés:
Léonie et Emilienne.

L'entrée du comptoir est dissimulée
par une tenture du plus gracieux effet.

Deux bustes de femmes ; terre cuite im
tée de Carpeaux sont disposés de chaqu
côté. Minerve, comme vous ie voyez,
prêté son concours au vieux Gambrinu
pour contribuer au bien être des mor
tels.

*
**

Lucie du Mont-Blanc va toujours bien
Les visites de son monsieur de Saint-
Clair (de lune), rue Thomassin et à h
brasserie de cette hôbé sont plus que
quotidiennes.

On nous annonce pour très prochaine
ment un petit voyage de neuf mois ai
pays où fleurit l'oranger.

Heureuse Lucie I... ses charmes on
enfin été dignement compris.

**
Sabine Biscaye continue à se bien por-

ter. L'heureux fruit de son amour ne
dans la bière ne peut moins faire que
croître et embellir. Nous lui prédisons
la direction d'une grande brasserie ot
sa mère, siégeant dignement au comptoir
verra ses vœux accomplis et ses effort!
couronnés de succès.

Heureuse mère!...
Digne fils!... Touchant tableau !...

*
**

Le petit diable d'or que Jenny Merlu-
chon avait trouvé dans le gâteau des
Rois fait son chemin. Elle nous assure
que s'il se tient coi, il la gêne considéra-
blement.

*
*•

Marie Gratton est revenu sur l'eau. La
dêche, cette hydre aux cent têtes ne
tient plus paraît-il, notre épinglôe. Nous
l'avons aperçue à la Scala dans un cos-
tume qui ne laisse rien a désirer.

Elle a perdu son « tic » de se pincer les
lèvres, ce qui est un progrès sensible.
On nous assure, au moment de mettre
sous presse qu'elle tient un nabab bon
teint. Puisse-t-elle le conserver long-
temps I

Nous avons vu, l'autre soir Joséphine
la Plantureuse, au café du Rhône, taillant
suivant son aimable habitude, un pëtil
bac de famille, nous avons remarqué que
chaque fois qu'une porte s'ouvrait, la
belle regardait qui rentrait.

Attendait-elle son Gaétan f

* »
Pour quel motif Marguerite de la bras-

serie de Lyon travaille-t-elle avec un
faux certificat.

Pourquoi tromper ainsi dame police.
Son petit alezan n'aurait donc pas le
bras assez long pour lui en faire obtenii
un.

Mais oui ! Pas... p'tit chéri.

**
Amable la Roannaise est de plus en

plus folle de son charmant petit tailleur
militaire.

Dire qu'elle a déjà oublié ce pauvre
artilleur qui se meurt d'ennui à Gre-
noble.

! «* »
Marie la Savoyarde, du café du Cirque'

est une fille de cœur, elle n'cwiblie pas
ses amis, surtout quand ils sont géné-
reux.

C'est probablement pour cela que nous
l'avons rencont- ée certain dimanche, se
dirigeant du côté de l'hôpital militaire,
elle allait sons doute voir son petit train-
glot qui est pour elle une vraie poule
aux œufs d'or.

Marie la tireuse de cartes de la bras-
serie Suez est partie pour Paris avec un
nabab italien, mais elle a oublié. en par-
tant, de solder le manteau qu'elle s'est
fait confectionner à Lyon .

Nous espérons que cet avis lui suf-
fira.

***
Pourquoi Marguerite de la brasserie

de Lyon s'effeuille-t-elle ainsi pour la
garance, allons brune enfant, abandon-
ner quelque temps la cuirasse et donnez-
vous tout entière à ce charmant infir-
mier-major, qui vient tous les scirs,
quelque vilain temps qu'il fasse, de
l'hôpital de la Charité à la brasserie, et
là, pour plus de souffrance encore, se
trouve en contact avec le cavalier de
vos rêves. Que votre cœur se laisse at-
tendrir en faveur du cliso... pompe, ce
sont nos conseils à Marguerite.

*
**

Anna l'Italienne de la Brasserie suisse
a décidément un faible pour les cavaliers
du train.

C'est bien, cela, gente demoiselle, d'ac-
corder vos faveurs à une arme si injus-
ti ment méconnue.

Dites-nous donc si le successeur a eu
la simplicité de payer ce fameux cha-
peau qui fût la cause de votre rupture
avec le cavalier aux grandes jambes,
comme vous le nommiez si plaisamment.

* #
Louise Denise et son amie Jeanne l'Au-

vergnate tiennent décidément à se faire
remarquer. La première s'affuble chaque
soir d'une perruque d'un blond fadasse
dont la fraîcheur paraît douteuse; la se-
conde ne porte que des costumes d'une
excentricité mal placée. Ces deux hôtai-
res i/e se contentent pas de cela, encore
faut-il que lorsqu'elles se trouvent dans
un Etablissement convenable, elles
fixent les consommateurs d'une façon
déplaisante.

Nous croyons prévenir ces deux vierges
folles, pour les engager à ne plusse mon-
trer ainsi en public, car l'exposition des
tableaux n'est pas encore ouverte, patien-
tez.

Mesdames, sous peu, vous pourrez vous
exhibera votre aise.

i

*• #
MOUVEMENT D'HEBES

Fanny Gracieuse qui, du Télégraphe
était passée à l'Epoque, est rentrée &xxi
Jacobins, félicitations à Maître Martineai
qui est t>ujours le plus intelligent dei
patrons de brasserie.

Marie de la Presse est Marie des Chai
ses sont également entrées aux Jaco-
bins.

Célina Bonhomme n'a fait qu'un cour!
passage dans la même brasserie.

Lucie Delorme est entrée au Coq Noir ;
Louise la blonderemplaceSabine Biscaye
au Télégraphe.

Eli -a une débutante, est entrée â Suez,
Marguerite Bac sert au Lycée..

Lucciani.

,   ;

AVIS A NOS LECTEURS
_____

Nous demandens des correspon-
dants dans toutes les villes de France
et de l'étranger, sans oublier les sta-
tions hivernales. Nous remettons â
chacun une carte donnant droit d'en-
trée dans les théâtres, concerts, casi-
nos, fêtes, etc.

Toutes les correspondances doivenl
être adressées à, Mme L. d'Asco, 00.
faubourg Saint-Martin, Paris.

Saint-Etienne. — Alice, la Grêlée, se-
plaint des correspondants de la Bavarde, ils
ne sont pas assez flatteurr pour elle ! Sachez-
donc. ma chère, que nous ne voudrions pas
rééditer la fable du Corbeau et du Renard,
vous connaissez la morale : « Tout flatteur
vit au dépens de celui qui l'écoute », vos vé-
rités ma belle vous seront dites sur tous les
tons : vous êtes excentrique, le chapeau à
visière que vous portez vous sied horrible-
ment. Vous vous négligez.... prenez garde
qu'on ne dise pas que votre étoile pâlit ! Les
petites amies ne manqueront pas de s'en ré-
jouir ! Vous aimez à faire parler de vous vous
avez fait un scandale au bal Collet-Monté du
Café-Neuf, cela ne sent pas la femme qui a
du ton.

— Cette étrangère dont nous avons annoncé
l'arrivée dans notre ville; est une stéphanoise
qui avait émigré vers les pays chauds et qui
la nostalgie du pays natal a forcé derevenir
planter sa tente sur nôtres»! hospitalier. Cest
la blonde Joséphine connue sous le nom gra-
cieux de Louisette. Cette belle enfant a re-
trouvé de chèrs affections qu'elle cultivait,
du reste, il nous souvient que l'on nous si-
gaalait très fréquement sa présence d»ns no-
tre ville! nos souhaits de bienvenue belle
Louisette .

— Clermont-Tonnerre, cette habituée de
l'Assomoir, faisait ces doléances à ui e amie
l'autre soir. Oui, disait-elle, il n'y a plus rien
à faire ici. Pou-quoi y res'ez-vous, répond
l'autre; oh ma obère ce n'est pas pour long
temps, j'en ai assez des Stéphanois (ils sont si
c étins); ilans le temps on pouvait a'ier à la
Terrasse? il y avait des sous-om ùers da dra-
gons très chic; une nuit que j avais une cuite
il y en a un, qui depuis longtemps me faisait
la cour, m'enmène en voiture à l'hôtel de la
T rrasse, ah il n'a pas eu île chance le pauvre
iiiable; obligé de m« faire du thé toute la nuit,
il fall.it voir sa tête le lendemain, j'en ris
toujours quand j'y pense. Nous étions un tas
de femmes qui y allions : Marcelle, Benoîte
Sainf-Etiene, Grande Julienne, Marie-Louise,
la petite Marie, la grande Maria ! Ah ! c'était
le bon t>mp8,

— Apet'cn à la musique jeudi : Régina,
Alice la GrVlée, Julie, rue de la Bourse, Nini
Grange et sa sœur Maria, Jentiy Fourneyron.

— Nous voici enfin débarrassés de quelques
unes de ces infectes petites grues qui encom-
braient tous les soirs les principaux trottoirs
de notre ville se sont : PauLne la Chauve,
Lêonie, Honorine, Berthe, Anna, Clémentine,
Lucie, elles se sont toutes dirigées sur Lyon;
qu'ePes y restent!

— Elisa Boule-Dogue, et son amie Pinchon-
nette ont enfin pris le parti de se ranger du
côté de la vieille garde; c'est ce que vous aviez
de mieux à faire mesdames !

— Nous sommes heureux d'annoncer, à nos
charmantes demi-mondaines que nous avons
eu des renseignements au sujet de ces deux"
nouvelles cocottes fraîchement débarquées et
dont nous parlions dans notre précédent nu-
méro; elles repondent au nom de Aœèliha et
d'Alphonsine et arrivent de Paris.

— On nous annonce là maladie de la plan-
tureuse Lucie, de la rue des Jardins, nous vous
souhaitons chère belle un promet rétablisse-
ment.

— Les trois sœurs Cachalots, ne déeessent
de verser leur bave sur le coni|ite des corres-
pondant de la Bavardel Attendez encore
quelques jours mes toutes belles, nos rensei-
gnements au snjet de la petite histoire que
vous connaissez seront complets et nous la
mettrons au jour ! vos petites amirs riront!

— Vendredi trois catapultueuses de notre
ville se montraient nonchalamment étendues
dans un landau on ne les aurait pas recon-
nues sans )e casque de pompier que portait
la côlè -re Alice la Grêlée, flanquée de son
inséparable à-file' Joséphine l'Amazone, qui
avait jugé bon de prendre «une crise de
nerfs », ce même jour à la répétition de
l'Eden, parce que un de ses nombreux ado-
rateurs faisait la cour à une de nos belles
artistes. Cette pauvre Joséphine en a été
malade pendant deux jours, combien est ter-
rible la jalousie.

— Jenny la Rousse, serveuse à la grande
brasserie, reçoit très souvent la visite de sa
sœur, Madsleine-l'absinthe, c'est une conso-
lation pour elle de raconter ses chagrins à sa
s«eur; il est parlé d'un formid.ble lapin qui
lui a été posé cette semaine ! ces voyageurs
n'en fout pas d'autres! »

— La maison Dorée possède une nouvelle
Hébé qui répond au nom de Claudia, cette
belle était serveuse à Lyon, à la orasserie de
Suez. No* compliments, chère belle. »

— Qui vous avait dit que la grosse Fanny,
serveuse à la maison Dorée a'iait se marier
a^ec son sous-otteier, le petit « Gaston »
Hélas! cela n'était qu'en projets, alors que
brillait la lune de mel. C'était un parisien
[ils sont si blagueurs!) »

— Qu[al ait donc faire à la Grande-Brasse-
'ieV.uiy oU1' de cette semaine, la belle Aline «
™- Mettre, sans doute, un fleuron de plus a la
couronne de ses nombreux protecteurs »

— Avons vu la grande Maria à la rue des
Creuses, sur la place des Ursules, aeh-tant ,
une quantit0 de houquets de fleurs art'fl-
3ielles, c était au moins pour fleurir, toutes
ses amies qdi allaient au bal du Prado. »
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H montl>a de Jeanme Dragon?

setie belle la perdue au bal de l'Eden, samedi

POTtera™» y aura récom
Pens« ^ <Ç-Wa rap-

-a Le quatrième bal de l'Eden du samedi,
A octobre, a été très animé, beaucoup de jolis
costumes, nous y avons remarqué plusieurs

de nés demi mondaines de marques «*«
autres : Elisa Boule-Dogue et son amie Frai
cine, Alice la Grêlée, Julie, rue delà.Bourse,
FraJcine, rue Saint-Louis, la mignonne Tue
rôsa, Maria Courtaix, de Lyon, P°* "?*
quantité de petites trotteuses dont les noms
suivent : Berthe, Léonie, la grande Mariu,
Victorine la Carpe, Joséphine, Lucie, Adeline,
Thérésa, Louisette, la petite Anna, Zizou aa
Clermont, Clermont-Tonnerre, et une tout»
d'autres dont le nom nous échappe; eu
somme, bon sucoès pour l'établissement. »

Eden-Concert. — Quelle chance pour
M. Bon a ardel, chaque jour il refuse au
mond«, c'est ma fois une petite saitis-
faction accordée aux grands sacrifices liMts
pa>- lui pour s'attacher une troupe digne
de l'établissement si cher aux stéphanois.
Nous ne nous étendrons pas longuement, car
la place nous fait défaut ; signalons le succès
grandiose que remporte Pesta le fameux pres-
tidigitateur accompagné de la charmante
Misse Clara, l'adresse des tours exécutés par
cette artiste est étonnante, les applaudisse-
ments le prouvent surabondamment. M. Clau-
dius le dôsopilait comique qui nous arrive de
Lyon couvert de lauriers, a eu une rentrée
digne de lui, il a été plusieurs fois rappelé.
Raffln et sa famille fait tordre la salle entière
dans ses exercices. M. Saah que tout lo mçjpde
connaît, est un artiste de talent, nous devons
féliciter le directeur de cet engagement, son
succès n'est pas inférieur à celui qu'il obtint
au casino de Lyon, c'est dire qu'il est phéno-
ménal. Le ballet Casanobas a une lar.ee et
bonne part de succès, l'événement de lu se-
maine a été les débuts dô Mlle Juliette Perrin
qui avaient lieu mardi passé devant une salle
comble, cette artiste charmante a dès le pre-
mier jour conquis par le charme de sa \oix,
la sympathie du public stéphanois qui d'ordi-
naire est très froid. Mlle Perrin qui est, douée
d'un gentil minois est fort gracieuse, son sé-
jour à l'Eden sera pour elle une série conti-
nuelle de succès, elle mérite une mention
spéciale pour le bon goût de ses toilettes qui
sent nombreuses et forts brillantes. Mme Rosa.
Raty obtient toujours beaucoup de sucoès, il
en est de même de Mlle Sarazin. Vous voyez
lecteurs, et vous aimables lectrices, qu'en
disant que le succès de cet établissement, est
énorme nous n'exagérons rien, la cabale
montée contre cette salle par une feuille sans
importance de notre ville et qui ne craint pas
de viser quelquefois la vie privée du direc-
teur, de même que celle des artistes, n'em-
pêche pas les stéphanois d'aller en nombre
chaque jour applaudir cette excellente troupe
et y déguster les bons produits débités par
l'établissement. — Un célibataire.

Maçon. — Il parait que Marie Quiqui n'en
pince plus pour les culottes rouges, car tous
les soirs à huit heures on la voit «e promener
vers les Tuilleries encompagnie d'unjeuneca-
licot de notre ville.

Prière à cette belle de nous faire savoir la
cause de sa séparation avec son fiflot. — Un
fiflot du 134.

La petite rue Tourneloup est, paraît-il un
lieu bien agréable pour nos petites cascadeu-
ses, c'est pourquoi tous les soirs l'on y ren-
contre la petite Louise Pif-rouge en compa-
de petit m»nuisier ainsi que Marie Quiqui et,
son troupier.

Ces belles feront bien de changer leur lien
de rendez-vous. — Un fiflot du 134"

Chalon-sur-Saône. — Comment se
fait-il, chère Magdeleine Cormiasse, que tu te
sois brouillée avec la riante Maria Dessolin?
Tu as peut-être sans doute perdu ton avenir?
Tiens, tues une ingrate!... Enfin, si tu e»
assez instruit» dans la carrière de ton choix,
travaille, travaille bien, c'est le fonds qui
manque le moins ! !

Nous apprenons que tu viens de louer on
appartement, nous irons prochainement te:
rendre visite, peut-être pour pendre la cré-
maillière. Sera-t-il permis d'entrer sans
frapper? ?

— Si les indiscrétions de la « Bavarde » font
trépigner de > âge quelques petites maîtresses
qui ne se soucient pas de voir leurs actions
mLes à découvert, il n'en est pas de même de>
certaines grognasses d<* profession, principa-
lement de Rose Casimir, dit Rose Piton,
laquelle, il y a quelque temps, annonçait en
plein bal, qu'elle offrirait deux bouteilles de
veuve Cliquot au correspondant de la « Ba-
varde » qui s'occuperait d'elle. Elle compte
sur l'un d'eux pour lui faire de la réclame,
car, quoique n'ayant pas de dents, elle se sent
encore capable de houlotter une fortune !

A quand la liquidation de ces deux bon-
teilles??

-- « Mais c'est dans le malheur que l'a;m<>ur
se révèle ».

Nina Fiera n'a point encore oublié l'ami de
son < œur, elle désire ardemment le rejoindre...
(Oui, elle est dans le malheur, la chaîne pa-
ternelle est lourde !). Il est évident que l'on
ne peut comparer sa vie actuelle a celle qu'elle*
me . it à Paris. Quoique ne manquant jamais
un.' matinée dansante au Bal de la Renais-
sanoe, son souvenir se porte toujours vérr, \ ;x
Fille enchanteresse et principalement, dans
^es salons resplendissants de V Êlisé»
Montmartre.

Il t'aime toujours ce pauvre 'degène 0f
:ependantil a bien des choses à te repivciler '
Jn seul fait. Quand, foreô de te quittw {[.
lartitau Havre, tu n'as, certes, pas fait preuve'
le fidélité! Du reste, tous les Chalonn.ilq QUÏ
Staient présents à Paris à cette époque en
avent quelque ehose. Quelques-uns parmi
IUX ont dû garder des souvenirs cuisant* i f
it tes promenades au Tipis-Ronge ?

— Grand émoi au Carloup. Les deux fleur*
u quartier, Angèle de la Prairie et Annette sa
snt remarquer par les petites intrigues
u elles se planent à.nouer. Que signifient ces,
endez-vous mystérieux derrière l'octroi aVfee
n certain ètameur, si en faveur dans car
aines maisons? (auraient-elles le désir d'entrer
omme pensionnaires dans la dite maison^
'euillez nous dire combien il ya de marques
ans le eomdor que vous savez ? nous nous
MOIS un plaisir d'en faire part aux lecteurs.

Chalon-sur-Saône— Salut! amis ten-
eurs, je vous présente humblement me»
egrets de n être point venu avec le concours
e Dame Satire, vous apporter, ainsi que j»
ous l avais promis, quelques instante de
laisir, pour dissiper les pensers moroses de
io re oonrtô existence. N'allez pas croire ce-
endant, que ce sont les bruits qui ont circulé
ui m'ont empêché de continuer ma corres-
ondance, je ne m'en suis 'nullement prébe-
upô.
Des événements fotaîs, tels qu'il en surgit à

haque pas dans la vie, sont les seuls motifs
ui ont empêché ma mauvaise langue da ieter
la faoe de nos dévergondées, le vaiiin i'é fiel

ontell< 6t«it chargée. Mais, malgré son si-
mee, le Sphynx veillait.,,., et il frapperai
autant plis fort qu'î» s'est contenu plus
mgteoips. Le Sphynx hait le monde, et pour
aïr le monde, il a i«s motifs les plus terribles
ue jamais la fatalité ait accumulés sur la tête.
u?. homme.
Il a besoin de vengeance, il sera implacable

t acéré, car le destin lai a ravi père, aiaî-
•esse, illusions et avenir!.,. Toutes lest
juffranees qu'il a endurées, il veut les imoo
» à l'humanité. Oui, l'humanité supporter»
t réaction de son désespoir !
Maintenant, en avant deux ' '
Mille félicfations, très cher 'comte. .. Boni,

t façon dont ron» récompense» les belles-
etiteaîveun>. froire qu'un jeuV viendra OÙ
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elles vous décerneront u» diplôme de généro-
sité. Si, dans ce but, se forme un comité, je
cuis presque assuré que la gentille Marguerite
Voisseau n'en fera point partie, car elle a ra-
conté à une (dame qui ne se couche pas de
bonne heure), que vous lui avez offert comme
souvenir, une savonnette de 6 sous.

Pauvre petite, use ta jeunesse et ta beauté,
<oar tu es belle!) pour une savonnette de 30
centimes! Oui, tu es belle, mais sous ta mi-
gnonne poitrine ton cœur ne bat presque plus
ton œil est terne, et si tu continue à écouter
les conseils de cette dame qui ne se couche pas
de bonne heure, tu iras bientôt oublier tes
malheurs d'ici-bas, dans le royaume de l'in-
connu...

Ce qu'elle constate avec regret, c'est que
point de la sorte n'a ôtô récompenser l'élégant
(Boumm ! Voilà !) qui était l'interprète auprès
d'elle des sentiments du comte. En effet, nous
le voyons depuis quelque temps étaler, avec
une grâce exquise, l'habillement qui lui a été
offert comme récompense de ses « bons servi-
ces ! »

Lisette Seringue fait toujours des siennes,
depuis quelque temp* elle ne danse qu'avec
ceux qui lui présentent un certtficat de bon-
nes meeurs; outre cela, toujours un peu trop
de rouge sur la figure et de noir > ur les yeux.
Bref, «lie fait l'effei d'un véritable clys ère à
tous nos «boadir'ês»'. Un peu moins de .pré-
tentions petite négresse, et fais en sorte de
trouver un miche sérieux qui pourra te tirer
de la purée dans laquelle tu patauge. A pro-
pos, ne pourrais-tu pas trouver une autre
«carrée» que celle que tu habites dans la
fosse aux Lions?

Dernière heur*. — Une des amies de Lisette
vient de lui faire cadeau d'une montre. Il y a
mille à parier qu'elle ne la portera pas 48
hure*, car elle la vendra pour se procurer
avec le produit de la vente, quelques gour-
mandises ;

lt ;euse et mal peignée, tel est le portrait de
la Vénus Marie Raquidet Charmante enfant,
tu es donc décidée à embrasser la carrière de
marchande d'amour? Fais attention, la route
est épineuse et souvent,'bien souvent, on ne
trouve au bout que honte et pauvreté. Le
crochet, la hotte, une lanterne et une taba-
tière crasseuse, voilà les médailles que tu
gagnera pendant ton congé dans le service
des prostituées! Ton rire est bête, fais en
sorte de le supprimer. Tes gestes, tes ma-
nières sont gasches. Mlles Adèle, Florentine
et Nana François ne sont-elles pas aptes â te
donner de meilleurs principes? ;i

Marie ne continue pas à aimer les panta-
lons à pattes. Et fais en sorte de te laver les
oreilles ! A propos, tu ne ferais pas mal de te
faire les yeux toi-même, ne viens plus me
chercher pour te les faire, j'ai d'autres occu-
pations. Le Sphinx.et Brutus. '

Briançon.-- La belle Léonie vient d'éprou- j
ver une vive métamorphose, elle qui; depuis !
quelque temps, faisait de joyeuses appari-
tions au bal du « Chapeau vert,» vient de
changer son régime d'existence et pourquoi ?

Parce qu'à la dernière foire de Briançon
son pet't caporal lui a acheté un titre de
noblesse, comme étrennes de bo ine année.
Aussi, dès ce jour-là, elle ne répond plus qoe
sous le titre de Madame la Marquise du'Val-
des-Prôs, et encore faut-il répéter cette in-
terpellation plusieurs fois, pour obtenir Un
léger sourire de cette belle Vénus, aux ongles
en deuil.

Tous les amis du monde galant se joignent à ,
moi, pour inviter Madame la Marquise du Vai-
lles Prés, à une brillante soirée qui sera don-
née dimanche 17 février au «Café du Chapeau

' vert à Briançon , » où tout un groupa de
pimpants s'est donné rendez-vous pour dix i
heures du soir. Madame le Marqtiise e&t priée \
de bien vouloir accepter les offres d'un groupe <
d'amis, qui ont pour intime C*", lequel invite
pirticuliôrement la petite mondaine à se
rendre à l'invitation de ses amis.

Je ne ferme 'ai pas ma lettre, S3ns ibnner
quelques renseignements cur la belle AuguS-
tine de la « Buvette des Alpes ».

Àugustine de .Mande à ses clients un em-
prunt de 10,000 fr. pour acheter un titre de'
noblesse, de Madame la comtesse de Plam- .
pinel, afin de pouvoir, comme Léonie, assister >
à la soirée de dimanche 17 février, qui aura
lieu au « Café du Chapeau vert. » — Sondez
vos poches, Messieurs les gommeux et n'ou- i
bliez pas Augustine.  :

Clermont-Ferrand. — Chers lecteurs si \
vous connaissez quelqu'un qui fait un nez, je ,
crois que c'est le patron de Desaix, car il n'a
pas l'air très content depuis le jour où ses ex-
serveuses de bocks l'ont lâché d'un cran en lui ,
enlevant toute sa clientèle. Or, depuis qrinze 
jours environ on n'y voit pas âme qui vive le
silence le plus absolu règne dans l'établisse- i
ment, plus de bruits de soucoupes, rien que ,
le morne silence. En regardant bien l'on voit \
que l'implacable haine de Jeanne dent de che- ]
val a passé oar là. (

Nous espérons que le petit commerce va ,
reprendre maintenant qu'il y a de nouvelles
iiôbés pour servir les blonds bocks aux con- j
aommateurs. — Nous tiendrons nos lecteurs J
au courant des exploits de ces nouvelles cas-
cadeuses. *i

Pourquoi Marie Quincaya, ou Marie Pr ff \
an choix déshonore-t-slle si Souvent de sa J
présence la salle du provisoire, serait-ce pour !
oublier les souvenirs de Jeanne et de Louise (
parties des pays plus fructueux en nabab ou ]
pour trouver quelque jeune tourtereau, qui ,
veuille bien lui acheter un chapeau de saison \
car elle a beau mettre de jolis morceau de ve- ,
iours noir à son chapeau de paille il n'en reste ]
pas moins chapeau de paille. ]

Quelle dèche! encore une qui aurait besoin
d'être remontés à neuf. - Avis aux amateurs. ]

Nous espérons que Jeanne et Louise seront \
de retour à Clermoilt pour le bal du mardi ,
gras. — En attendant je vous serre la cail- (
1ère. Den Bazile. s

i

Clermont-Ferrand. — Nous ne savons i
l'épidémie qui sévit sur nos belles petites, i
mais nous n'en avons aperçu que deux, Clara c
et Mario Pitou. . ^

Une question à Rosalie, qui a étreunô un t
superbe costume. Qu'allez-vous faire à Jaule 1
si souvent et d'où on vous voit partir vers les t
une heure powr aller vadrouiller en ville? t
R. S. V. P. i

Décidément notre place au parquet du thêà- t
tre n'a pas de chance, car elle nous a été en- z
levée par une grosse ton-ton que nous soup-
çonnons fort de faire le raccolage. Avis à qui
de droit. — By-Ron. i

Clermont-Ferrnnd. — Une visite aux s
Brasseries. — Je me dirigeais l'autre jour au s
fond de Jande, pour faire une visite à la Bras- h
série Neuville ; là, j'eus la cruelle déception s
de ne pas voir Thérèse, l'on m'apprit qu'elle d
n'était plus serveuse de bocks. — En passant ô
devant la- «Brasserie Parisienne», je ne vis s
pas l'ombre d'une hébé. — Désespéré j'allais à d
la « Brasserie Desaix », j'ouvris la porte et d
j'eus beau regarder de tous côtés, je ne vis C
«personne»; Clara et Marie étaient disparues, ci
~* Je me rendis ensuite à la « Taverne fia- fi
mande », là de même qu'ailleurs, les hébés n
avaient décampé ; pas l'ombre de Maria ni ei
d'Antoinette. — Est-ce une grève?

Avez-vous remarqué que Rosalie Bouc .on- rc
de-Oarafe prsmène beaucoup sa nouvelle con- lé
quête? Est-il bon teint au moins. é!

Nous avons aperçu Isoline dont nous avions p>
annoncé la sortie de pension. — Kydi-Thou, a'
pacha* n(

_ I Hiom. — L7pee'15o^ d'autre fois n'est plus...

e ! ce qu'elle était. Malgré les ans qui pèsent sur

e | ses épaules, elle fait, mais en vain, quelques
_ tentatives pour briller à nouveau.

e Elle s'attife, se panache mieux que jamais,

Q mais vue de dos est la seule illusion, bien vite
envolée, qu'elle peut produire; et encore

p l'astre se meurt chaque jour plus vite.
Ô Si la prétention se loge en haut ctmme en
_ bas, il est toutefois curieux de voir l'« abbesse »

s d'un couvent étiqueté « N. 32 », ne se souve-
p nant plus de ses anciennes fonctions de ser-

s vante à Marseille ; quand toute reluisante et
js se pavanant dans son costume aux couleurs
_ vives, elle traverse nos rues, pleine d'une

morgue insolente.

9 I Restez donc, femme hautaine, dans votre
^ I railisu faisandé... car cette odeur éloigne sur

g S votre passage beaucoup de gens du trottoir,
g! L'illustrissime Clara et sa compagne font

c ! ici, décidément, de bonnes affaires, mais elles

é i agissent si bien et dans une ombre si épaisse
_ ! que c'est à ne pas y croire, de la part, surtout,

i de telles cascadeuses. Que pensent les Cler-
I montois de leurs absences si fréquentes ?

' f Théâtre. — Une deuxième représentation du
_ ; Cœur et Itt main a laissé aux nombreux spea-
" j tateurs le plus délicieux soi venir.
? ! Nos artistes d'epérette vont bientôt nous
i quitter, pour faire place à une troupe d'opéra,
_ ; montée avec soin par M. Desplacus etaccom-
" pa<?née d'un corps de ballet.

Enco'e quelques représentations, puis arri-
vera le Carême et se» mortifications ; en atten-

" dant ces jours où la morne tristesse doit
«'emparer de nous, agitons, agitons les grelots
étincelantsde la Folie-Carnaval, et présentons
successivement nos adieux à c«ux qui ont
charmé nos soirées d'hiver. — Den El Osso.

s Montlueon. — Qui donc disait que la
' poupée était introuvable? Nous l'avons vue
 jeudi et nous lui avons même parlé, elle est

toujours aussi gaie, quoiqu'elle soit furieuse
> contre la Bavarde qni s'occupe trop d'elle.
, Restez tranquilles, mes biches, et nous ne di-
i rohs rien.
> Sa camarade la Blondinette est triste, son
> ami a tiré un mauvais numéro, mais elle a
i pris une résolution héroïque, m'a-t-on dit :
 elle se fera cantinière. Bravo, gentille épin-

glôe, vous serez « très crâne » sous le costume
! militaire.

Aperçu Louise au tirage au sort, qu'allait-: elle faire là? Un nouveau protecteur aurait-
il su charmer son cœur? Nous envoyons nos
reporters aux renseignements.

' i La culottière, qu'une de nos collaboratrices
avait déjà avertie, ne tient compte rien ; vous
Voulez sans doute que la Bavarde parle do
vous, petite? eh bien, vous avez réussi, nous
nous tiendrons au courant de vos faits et ges-

: tes, et soyez sûre que rien ne nous échap-
pera.

| Miss Taire. •

J Montlueon. — Nons n'avions pas assez
' d'horizontales pour encombrer le soir nos

boulevards ; voilà qu'une balayeuse du trot-
toir d'une petite localité vient augmenter le
nombre de ce=s vadrouilleuses. Nous ne pou-
vons faire ud pas sans la rencontrer, avec ce
rire bête qui la caractérise ; elle attend
chaque jour, mais en vain, quelque a 'orateur
qui puisse lui prêter sa chambre pour avoir
un gîte la nuit ; elle est forcée de se réfugier
chez de charmantes amies qu'elfe a et qui ont
assurément pitié d'elle. Quand donc partirez-
vous, vous nous fatiguez avec votre figure

, décotie surmontée d'un chapeau passé de
mode. Pourquoi forcer vos compatriotes à
jeûner plus longtemps? Montlueon ne peut
plus vous sentir, Maria; nous nous mettons à
votre disposition pour vous payer votre place

I afin de vous voir quitter notre ville le plus
i tôt possible. — Prosper.

i
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! ... Les bals. — Les bals se suivent et ne se
ressemblent pas !... Chaque samedi, où plutôt,
chaque dimanche matin une foule nombreuse,
et dans des costumes nouveaux, se presse
dans nos salles de bals.

Mais procédons par ordre:
Palais-de -Cristal. — C'est encore ce su-

perbe et grandiose établissement qui a eu la
palme sur tous les ba s de samedi dernier. !,e
nombre des danseurs était grand, plus grarid
encore celui des spectateurs, et, les travestis-
sements riches et excentriques, se rencon-
traient à chaque pas au milieu de foute cette •
foule ven«e pour s'amuser. Nous adresserons,
d'abord, nos félicitations sincères au puissant
orc estrade cette établissements, qui, sous
la baguette du maestro D. Trane, contribue
pour beaucoup au succès des bals du Palais-
de-Cristal.
. Maintenant aux costumes : Miss Nèlsonn 
portait une ravissante toil tfe noire; son
amie, Marie Ponjade, la fleuriste, avait ce .
soir là, un costume de ville tout en blanc avec .
guirlande de fleurs fraîches. La sympathique
Cécilift s'était transformée en page blanc.
Henriette, des Ardennes, avait une toilette
noire du meilleur goût et sa sœur, la pe- i
tite et mutine Ânna-mes-Bottes, un corsage <
roàe tendre et une jupe très courte, blanche, j
Po-Paule, la bouquetière, avait comme pour J
le cinquième bai, un costame gros-vert. Si-
gnalons une japonnaise réussie. Un amour ]
rosé avec paillette d'or!... Une ravissante '
toilette bleu clair !.. Une mexicaine à la mine
délurée !... M. Dufour, le sympathique comi- i
que-danseur, avait un costume vieille tapis- c
série, très origmâl. Signalons une charmante 1
artiste du Gymnase, Mlle Alice Léguer, qui
avait une toilette distinguée. Notons, encore, I
une jeune et mignonnette Aixoise dans un t
costumé de paysanne. Un ssignèur tout en
jaune. Deux mousquetaires. Uu costume Wa- A
teau, bleuet noir avec fleurs. Une charmante t
blonde portant une ravisante toilette noire z
avec des dominos blancs. Plusieurs folies et C
tant d'autres travestissements qui nous
ôchppent. Semme toute, soirée mouvemen- f
têe, pleine d'entrain, où l'on s'est fort
amusé !

I
Alcazar. — Succès complet pour le sixiè- c,

me bal donné à la salle Mauresque. — Dès mi- e
nuit et demi une foule gaie, folâtre, envahis- f
sait la coquette salle du cours Belzunce pour C
se livrer aux plaisirs de la danse — à ane J
heure, l'animation était à son comble et le t
spectacle de tous ces couples de danseurs dans
des travestissements aussi neufs qu'originaux ?(
étaient curieux à voir — aussi, de nombreux s<
speetatears se pressaient aux premières et b
deuxièmes galeries pour — jouir d'un tel coup f(
d'œil. — Si la foule est moins nombreuse qu'au d
Cristal, elle y est, du moins choisie et l'Ai- Sl
cazar n'a certes pas tort de mettre sur ses af- P
fiehes! Bal du high-life. — Hors de cause, nous n
mettons le célèbre maestro Antony Lâmotte i
et son orchestre.

Aux toilettes, maintenant. — Nous débute- c)
rons par la sémillante Mlle Dubois, chanteuse
légère, qui portait avec beaucoup de grâce un
élégant incroyable bleu ciel avec culottes gris
perle — Mlle Rivière, la diva aimée du publie ni
avait une riche toiiette de soirée — costume
noir avec de-telles noires — MU9 Guerra s'é- ge

3... tait, ce soir-là, transformée en berger d'Ar-
sur ca-lie — corsage bleu ciel avec maillot rose
.ies dessinant dans la perfection les contours si

provocants de ses hanches et... du reste —
,is, costume distingué — En bergère de Wateau
ite était la sympathique Mlle Claire, de la Panto-
.... mime — Ravissant costume bleu clair et ros«

tendre. — Signalons encore M. Bruet, U
en joyeux chanteur qui a obtenu un succès de fou
ie» rire lors de son entrée dans le monde... des
re- danseurs — coiffé d'un ohapeau de gendarme,
ir- chaussé d'une paire de bottes et, pour toul
i et costume, une chemise de femme, largement
m écha crée, avec bras nus, tel était l'original
ioe costume de ce sympathique artiste — ànotei

encore un couple en chemise avec bougie allu-
tre mée à la main — un ravissant domino rose ~-
sur un mexicain vert et or —- Deux astrologues —

Uu couple dans deux costumes impossibles à
>nt décrire — une bergère — un chevalier de la
les rapière.
3se Enfin, pour terminer, inscrivons le nom de
ut' « Rose l'Arlôsienne » qui, dans uae toilette da
,r~ ville sérieuse, trop se. ieuse môme, est venue
, assister au 6" g and bal de l'Alcazar.
du Samedi prochain, 7* bal qui, nous n'en deu-
°~ tons pas, ohtiendi a le même succè* que ses

pi'ôôôdents.
us
ra, Bal des étudiants. — C'est samedi, 16
n- février, que les étudiants en médecine don-

neront, dans la salle de notre Grand-Thô !»tre,
Vl~ mise à leur disposition, leur, grand., bal an-
in" nnel au profit des malades des hôpitaux.—
D," Le succès en S' ra colossal et, d'après certai-
rts nés indiscrétions, les surprises seront nom-
nf brauses à cette magnifique soirée. — H ne
nt nous appartieji pas dedonner encore ledôtai!

de certain costumes originaux qui se ren-
ia 'iront à ce bal. —Nous laissons la surprise

Uô aux nombreuses personnes qui se rendront ce
.gt soir au Grand-Théâtre pour bien s'amuser et
se participer en même temps à une œuvre toute
e philantropique. — Nous en parlerons longue-,
jjl ment samedi prochain. — Habit Noir.

Bavardages galants. — La grosse et
vieille «Bertne » e»it fort étonnée de ne plus

a. revoir son cher E...; elle nous en a fait part,
' avec prière de rechercher le fugitif, qui n'est

1_ pas du tout invisible, puisqu'on paut le voir
ie tous les soirs aux abords de nos-grands cafés'
i chassant le gibier avec une habileté que per-
P~ sonne ne saurait contester, n'était sa myo-
t- pie qui lui fait souvent choisir une retraitée
>s de l'arrière garde.

BS II nous a été rapporté que certain petit

1S crevé, se disant journaliste, parce que ce
je jeune gosse fournit quelques potins à une

1S feuille mendaine, a tenu sur notre compte

s_ ded propos très méchants, dit-on, et cela, à
,_' cause de notre entrefilet sur les trois péche-

resses, les trois antiquités qui fréquentent la
taverne Alsacienne.

Pour cette fois, nous ne voulons pas mettre
jz son nom dans nos colonnes, ce serait lui faire
>s trop d'honneur, mais nous le prévenons que
t- sï jamais il se trouve sur notre chemin, nous
;e ne nous gênerons pas plus de lui tirer les
_ oreilles, qu'il ne s'est gêné pour déblatérer
ie sur la « Bavarde ! » Avis donc à ce petit
d blanc-bec qui, certainement pour lui enlever
r sa petite dose de fatuité, a besoin d'une bonne
ir leçon, — on la lui donnera.
,r Certaine v'ian pipette qui demeure près du
it temple de Mercure..., nous voulons parler de
!- la grrrande Rose, après de joyeuses libations
e et, sou? l'empire de l'alcool... (non camphré)!
e descendait jeudi soir sur la Cannebière en
à compagnie de cinq pschutteux, lorsquejirri-
it vée près du glacier, cette jeune poularde a
à montré à la lueur d'un bec de gaz sa..., mais
e n'allons pas plus loin. — Qu'il nous suffise
a d'ajouter qu'elle se prétendait mieux cam-

brée que Miss Nelsonn dont elle est jalouse,
et elle l'a prouvée...

A propos, chère Rose, pourquoi ne frô- .
quentez-plus la salle Mauresque ? Réponse, .
s'il vous plaît !

' Réparons un oubli !
i Dans notre compte-rendu du bal du Palais-

de-Cristal, nous avons oublié de signaler la
présence de Alice la Lyonnaise, dans un cos-

e tume d'amazone.
Dont acte !
Vous avez beau vous caclier, Marie la

Fouine, le jeune homme que vous avez plumé
comme un v^gaire pigeon, vous a reconnu

e la semaine derniè e à Bodoul. Le petit signe
,, que vous portez au coin de la lèvre, et votre
i, laçon d'ingurgiter les rasades de Picon ont
3 suffi pour vous faire reconnaître.

La vadrouille de St-Nrzaire qui jurait et
tempêtait à la Taverne souffrira de la Bavarde

. les quelques lignes suivantes:
i « Vous avez tort de vous emporter et de
s croire yptru petite personne assez importante
1 pour qu'on s'occupe d'elle. Vous passez ina-
- perçue au milieu de joyeux viveurs et c'est
 probablement pour sortir de l'obscurité que
i vous avez fait vo re petit coup de tête. Nous
, n'avons qu'un regret, c'est que la personne à
t laquePe vous vous adressiez n'ait pas rossé de
i la belle façon le gandin qui prenait votre parti.
i
. « L'amour est un fardeau qui nous semble

, ' . I agréable
i « Tant qu'un autre avec nous se plaît à le
i I porter,
s « Mais cet autre bientôt vient à se rebuter, i
s « Le fardeau reste seul alors et vous accablé '

Ce quatrain dédié à la charmante et suaye
> Emelie, une boulotte des plus appétissantes,

a été trouvé par Mascotte, le reporter le plus
i chic de la presse galante... oh! cauaille va!..
, qui le tient à la disposition de la personne qui
• l'a perdu.

Qu'avez-vous fait gentille Friquette du petit
• poulet treuvô par vous, sur le seuil de la

maison que vous hpbitez ?
Pourquoi charmante Po-Popaule, et vous

, mignonne Jeannette, êtes-vous partie sitôt
du >ial du Pa' .is de Cristal et cela, sans dire
bonjoar aux amis.

Il ne faut point être distraite comme cela...
Il est vrai qu'un bon petit souper vous atten
dait à la Taverne !

On nous demande ce qu'est devenue la ra-
vissante Nôlie qui n'a point été apercae de
toute la semaine, soit aux soirées de f Aleà-
zar, soit au bal de cet établissement efc du '
Cristal? • :

Nous déléguons notre IS"1" reporter aux in- '
formations. — Mascotte.

Grand'Théàtre.— Lesuecès de lasemaine est '•
pour les Contes d'Hoffmann, qui attirent cha- '
que fois grande foule à la salle Beauvau. — Il
est vrai d'ajouter que cet opéra comique, qui
fut le chant du cygne du regretté maestro
Offenbaeh, est très bien interprété par Mlles
Julia Potel, de Villeraie et MM. Barbe, Ba-
taille et Baron.

Grand succès aussi pour la reprise de liiqo-
letlo, où M. Delrat, notre baryton tonnerre a
soulevé de nombreux applaudissements dans
le rôle si dur, si difficile et si ingrat du bouf-
fon. — C'est à lui seul que revient le succès
de cet opéra. — Nous devons, toutefois, adres-
ser nos félicitations à MM. Tournié et Pons
Prechainemenfc le Tribut ae Zamora, opéra, Tnouvea*. I

X. X. X.
Pour l'édition de Marseille, le rédacteur en

chef: p
Ferdynand de Phocée.

Hyères. — (Mignon) a eu vendredi der-
nier un grand succès.

Paradis, parterre, parquet, premières etlo
ges tout était plein.

Mlle Doux dans le rôle de (Migaon) a été
i fortement applaudie ainsi que Mlle Mercier

dans celui de(Philine). ,
; M. Rodeville, notre ténor dans le rôle de

(Wilhem) a fait des prodiges.
Je ne sais si c'est la présence de M. (Am-

, broise Thomas) auteur de la pièce qui a fait
i que c»tte représentation a ôtô bien interpré-

tée, ou si c'est Monsieur le chef d'orchestre
i qui a cette occasion fait répéter plus souvent

les morceaux, le fait est que nos artistes ont
\ tellement bien rendue la pièce que M. (Am-
, broise Thomas) lui-même leur a fait des com-

pliments qu'ils ont réellement méritée.
Les choristes, toujours mauvais.
Ils ne valent pas une ch. . . . , de tabac. —

, Leruam.
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De ci, de là. — La Bavarde, aime assfz à
errer loosque vient le soir, à travers Ps rues
de la ville, aussi voit elle beaucoup de choses,
mais trou bien élevé» pour être indiscrète,
elie ne divulgue pas ses charmantes idylles,
qu'ell* aperçoit parfois. C'est pour ce! qu'elle
ne demande pas à «He X... ce qn'elle va faire
parfois le soir, d rriere la halle au blé, il est
vrai que cette jolie blonde n'y va pas dans le
simple but de regarder «e lever les étoiles, un
gala t gentleman qui s'égare souvent dans \ le
même chemin ne lui est pas complètement in-
différent.

Méfiez-vous chère belle, Cupidon est bien
pe fide et bien lâcheur.

Revenez dans la bonne voie, c'est un con - .
seil de votre amie « la Bavarde » sans quoi,
nous serons plus explicite. — Sttik.

Les Théâtres. — Tassy. — Le théâtre Tassy .
s'est vu transformer en cirque, les joyeusetôs
de Mlle Bianchetti et Mischelin, ontfaii place
à ces clowns dont les rires si bêtement spiri- '
tuels font pâmer de rire le public. Les voca-
lises de Mme Parquet, sont remplacées par les
savantes poses de Mlle Amalia, Etty, Hen-
riette et tant d'autres reines du cerceau. Le'
côté des hommes est non moins heureux.
Avec des écuyers comme M. Fillb, William,
Burnell, le sommeil de nos jolies mondaines
va se peupler de songes roses. En somme :
grand succès.

La semaine prochaine nous reviendrons
dans de plus amples détails sir la troupe.

Grand-Théâtre. —Dimanche dernier la salle
du Cours National ouvrait ses portes au pu-
blic toujours empressé. L'on donnait pour
cette réouverture « Le Juif-Errant » quoique
à peine remis de leur voyage, cet ouvrage a
été bien rendu.

Le défaut d'espace nous oblige à renvoyer
notre chronique à la semaine prochaine. —
De Saint-Savin.

La.conservation des cheveux jusqu'à l'âge
le plus avancé, est assurée par les produits
du D

1
' JACOMY; attestations des médecins'

et de sociétés savantes.
Fco contre ÎO fr; et par l'entremise des

pharmaciens et parfumeurs. Brochure expli-
cative gratis, 21, Quai St-Michel, PARIS.

Les lots de la Loterie dss Arts Déco-
ratifs gagnés au tirage du 15 janvier ont
été payés a vue en bons billets de banque et
non en nature, comme cela a lieu dans d'au-
tres loteries.

Tirage définitif de la I.OOTËIME BE§
ARTS DECOBATIFS très-prochaine-
ment. La seule qui ait Deux millions de
francs de lots et un gros lot de 500.00®
francs.

(Voir, aux annonces).
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LE NOMBRE AUGMENTE

... « Je souffrais de douleurs d'entrailles depuis
deux moif ; j'éprouvais continuellement des
étouriiissements, et je pouvais à peine remuer
bras et jambes, lorsque, après avoir été traité
par plusieurs méiecins qui n'avaient p
arriver qu'à une légère amélioration, je me
suis décidé à faire usage des remarquab es
Pastilles Suisses. Dopais quinze jours que j'en
prends, je sui« à peu p- es guéri, et je me fais
plaisir de- 'vous adresse" mes félicitations
pour l'efficacité de vos pillules. Je serais heu-
reux de voir figurer mou nom parmi vos
nombreuses lettres de fôlictatioû et je vous,
auiorise voi ntiers à publier ma lettre,.
« Bourg-s.-Gironde, J.-L. CHÉRET. prop-rent.»

été Solution des charades Ûu dernier numéro':
cier Epigramme, Bécasse.

de ^

ja-
fait, UQ diplôme est attribué à Lapin X, à
>rê- Amiens. Il est prié de nous faire connaître
s't ''e son adresse,
ent
ont
Lm-

>m" Ont trouvé la solution :

Maître Martineau, à Lyon ; Raehel Migaon,
— à Paris; Julia Square, a Paris; Eugénie

Sphinx, à Lyon ; Gehnayse, à Rouen ; Rit-à-
Tout, à Reuen; Loys Mitchell du XIX", à
Rouen ; Marie et ZôÔ Buvette, douaisienue, ù
Lille: Chevalier Nioodôme, à Reims; Je suis

mm un voyou de la Ville-Gozet, à Montluçon, 10,
 8, K. Reaux, à La Fore; Lichentoul, ù Mou-
mam lins; un A K D micien, à Amiens; Lapin X.,

â Amiens ; Jolly Lark, à Lyon ; une Peau
Tache Enrhumée, à Reims ; le général Tom

; Pouce et H. «le Lagardôre, à Neaufles Saint-
Martin; L. Môlékan, à Nancy; L'amer-

<z k Ydienne, à Bplnal ; Stick, à Rouen ; Geosch,
ues à Tours; mou 0:iclo ; Bamboula; le collabo à
«es, Ouistiti : Vase-de-Nuit, à Rouen ; A. Chopine,
5te, à Lyon; Yves Rogne, à Lyon; P. Mani, à'
les, Lyon.
slie E ilie de la Taverne alsacienne à Tours ;
tir» Quidam à Tarbes ; Un marchand d'herbe à
est Rouen ; 2 Mhi du Haut à Deville les Rouen ;
i le Jean Rigauf à Reims ; Duclos à Toulouse ;
un Maria, calé d* Globe à Lille.
le

in-

ien

s;: PETIT! (MISP01A1I
ïsy.
tés
iç| AVIS A NOS CORRESPONDANTS
ri- Nous recommandons à tous nos correspon-
ia- dants d'être spirituels, de ne jamais nom
les envoyer d'articles grossiers; de bannir toute
n- expression scabreuse.
Le Nous mettrons impitoyablement au panier
x . toute lettre attaquant des personnes honnêtes
m, et toutes celles faisant des personnalités mas-
les culines.
ne ; Pour que les lettres soient insérées dans lé

, numéro de la semaine, il faut qu'elles nous
ns; parviennent le lundi au plus tard. Nous

'prions nos correspondants de résumer le plus
lie possible.
m- Nous recevrons, en outre, les articles litte~
ur im-es traitant d'actualités et les poésies.
ue 
sa

rer
— Un vieux gaga, a Nancy. Acceptons avec le

puis vif plaisir. — Une peau tache. Acceptons,
donnez adresse. — L'Express, à Reims. Ne

• parlez pas des femmes mariées. — H. Heinen,
,8e à Reims Envoyez et donnez adresse. — Poc-
its eolo, à Reims. Etes un farceur. — Un lecteur
08 assidu, a Lyon. — Complétez désignation au_

tre que lé nom, rue de la Préfecture. —
les pense à Tout, a Caen. Ceci a l'air d'une ven-
li~ geanee. — Miss Souris, à Caen. — Cela n'est

guôre'intéressant. — Chaufferette. Avez omis
— d'indiquer la ville. — Chèvrefeuille, à Roche-
o- fo-t. Oui, comptons sur vous. — Jeanne d'Al-
Dt brays, à Toulouse, vous écrivons. — L'Ecu-
ct reail, à Châteauroax. Donrez une adresse pour
•i- vous écrire — Un observateur, à Dax. Aucun

signe. — Pazzo d'An >re à Lille. Vous en
— prions, soignez expressions.
;S Dubois, à Bayonne ; Il da Ment, à Amiens
e- J. Tevastuer, à Lille; Al Sein d'or, à Condom;
le Lynx, à Lille; Un dégoûté de Montluçon; Isi—
ib dore Bailly et Léon Bénéaic ; Loys Mitchell

du XIX0, à Rouen ; Vaucresson la Lyonnaise ;
Mob'lis, à Augoulême ; rue Claudia, a Lyon.

Pèuro, à Tarbes, oui publierons. — 1 Nain
partial, à Tours, prenooss bonne note et comp-
tons sur vous. — Alleribéié, à Port Sainte-
warie, fait- s plus court et insérerons. —
Lanlan.à Pau, vous vous trompez absolument.
Paul Darda, à Nîmes, vous prions de nous en-

li» voyer des échos mondains,
es Loyse Mitchel, à Rouen. L'imbécilité d'un
or employé est cr use de l'erreur. — P'quavif, â'
té Orléans. Merci, continuez. — Sergent Brin-
p d'amour, à Paris Effectivement, 1500 numô-
ae ,• os de Rouen ont été vendus à Paris. — Quis-
es ris-Bien, à Liège. Obligerez en ne pas
sn écrivant au verso et en envoy >ut le lundi. — ,
is Voistojt, à Tours. Prière de ne pasôcri e au
ns verso et d'envoyer le lundi. -* C. Untel a
a- Mézières. Eu /oyez-nous échos sur votre ville,
os ceci est trop scabreux. — Un intéressé, à
a*- Briançon. Continuez, mais n'écrivez pas au

verso.* — Un observateur, à Dax. Sans
.» adresse. — Le Momse, à Llle. N'écrivez pas
_ au verso. — Edmond, à Saint-Quentin. Soi-
t gnez expressions. — Elie Messindols, a Reims.

Envoyez-nous en prose. — Scie B., à Cnau-
mont. Insérons pas personnalités masculines.
— Vois- Tout, à Tours. Prière de ne pas
éc ire au verso, cela nous oblige remettre

. semaine prochaine. — Radis Rose, à la Châtre.
Soignez expressions. — Coquelicot, à la Châ-
tre. Ne faisojs pas personnalités masculines.
— Un membre de l'Indiscrétion, a Lyon. En-

— voyez-nous renseignements pour cette Sil-
houette.

Estudiantina, indiquez nous vendeur à
Gand. — Un rapporteur à Saumur, insére-
rons dans prochain uuméro. — René à Nan-
tes, pas de personnalités masculines.

Joy&ux Sipnalien. — Renvoxez compte,
rendu concert pour semaine prochaine.


